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N’ouMie* pm que vous trouverez 
«nmd chow (THabits, Pardessus, 

do Loutre, Cas-
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Gros débit — petit profit 
Afin que tout le monde puisse acheter 

à Joliette, nos prix sont garantis 
plus bas que les grands magasins 

de Montréal ou d'ailleurs.
A.-A. BOUCHER & FILS 

12 Place Lavaltrie, Joliette, Qui.
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TOUJOURS UN SEUL PRIX 
• Place Lavaltrie,
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Un des plus forts tirages des journaux h ebdomadaires de la province de Québec
(Fondée en l’année 1884).
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LA SESbiuf FEDERALEJoute de gouret 
à Crabtree- AU DEBUT DE 1926 Statistiques

intéressantes
du diocèse

Banquet chez 
les Soeurs de 

le 9 courant la Providence

I Magnifique 
cloture du

pèlerinage:
CE QUE NOUS AVONS FAIT DANS LE PASSE. — CE QUI 

NOUS INCOMBE DE FAIRE DANS L'AVENIR. — NOS 
REMERCIEMENTS POUR L'ENCOURAGEMENT REÇU. 
— CELUI QUE NOUS ESPERONS RECEVOIR ENCORE.

Les cérémonies d'ouverture de la session à Ottawa ont lieu 
aujourd'hui, avec la pompe ordinaire. A cette occasion, de 
nombreuses invitations ont été lancées, et les galeries de la 
Chambre des Communes sont généralement remplies. C’est la 
première session du quinzième parlement.

11 paraît admis dans la presse, en général, que la nomination 
de l'Orateur de la Chambre, n'aura pas d’opposition, le premier 
jour ; mais on s'attend que c'est sur la motion proposant l’adresse 
en réponse au discours du Trône le second jour, que l’Opposition 
présentera un amendement qui sera une motion de non confiance. 
Rien ne parait officiel, cependant, car les chefs de partis gardent 
silence. Mais leur secret sera connu, aujourd’hui ou demain.

Cette première session du nouveau parlement promet d’être 
très mouvementée, vu la force respective des partis. Des deux 
côtés, on semble admettre que la clef du pouvoir est entre les 
mains des progressistes et des travaillistes cl indépendants. Il 
paraît évident que ce sont eux qui permettront à l'un ou l'autre 
ties deux grands partis, de gouverner.

La Chambre compte un grand nombre de figures nouvelles. 
Une des plus intéressante sera certainement celle de M. Henri 
Rourassa, député de Labelle, bien connu, qui revient au Parlement 
fédéral, après plus de 16 ans de retraite de la politique.

A tout événement, les débats parlementaires méritent d’être 
suivis attentivement et nous ne saurions engager nos lecteurs et 
le publie, en général, à lire le résumé que nous en ferons, toutes 
les semaines.

Le» naissances, mariage» et sépulture» 
dans le diocèse eu coure de l'année 
1928.

A la dernière fête aux huîtres, îles 
applaudissements unanimes ont salué

Elle aura lieu samedi après-midi, 
à 1 heure.

Tel qu’indiqué sur le programme, 
le pèlerinage de la Survivance s’est:

les éloquents plaidoyers de nos soin- 
heure, ! mités Joliettnlnes en faveur de lu

clôturé i\ Joliette qui voulut égaler 
les autres villes de l'EstSamedi après-midi, à une

une Intéressante joute de gourrt aura | survivance de nos banquets annuels.
Comme on l’a justement rappelé, 
c’est une des rares occasions don-

laÉ Les fêtes de Noël et du nouvel An sont terminées. Dans nn- 
■ trie ville et dans nos campagnes, elles ont été une occasion habi- 
S tuelle, pour les parents, de se rendre visite, de se revoir, pour les 
^familles, de se tendre la main, et même de renouer parfois, des 

1 relations quelque peu rompues, et d’oublier, dans de multiples 
souhaits de bonheur et de santé, les différends qui les avaient dé­
sunies, durant l'année écoulée. C’était pour tous l’oubli et le 
pardon que commande le bon esprit chrétien.

Dans notre dernière édition de 1925, nous avons, entr’autres 
choses, traité de ce que nous avons fait, dans le passé, et de ce 
que nous devons continuer de faire, pour le progrès de notre vil­
le. Notre journal a aussi traité des événements généraux qui ont 
marqué l’an qui vient de finir et qui ont eu pour théâtre, les pays 
d’.Europe et d’Amérique. Nous avons voulu rappeler ces événe­
ments importants à nos lecteurs,, afin de leur permettre de les 
-Comparer avec ceux qui surgiront dans le monde en cette année 

, ou; commence, et d’en tirer des conclusions, au point de vue de 
^ ^intérêt général des nations et des intérêts supérieurs de l’Eglise 

de Rome qui en est la fidèle gardienne et la divine lumière.

par
grandeur, l’éclat et surtout la 
dinlité de sa réception. Toute la po­
pulation île la ville était 
près tic la gare et le long des 
environnantes.

(Spécial à [’“Etoile du Nord")
G nice ù l’obligeance de Messieurs 

les Curés du diocèse, il est possible 
de renseigner nets lecteurs sur le 
nombre de naissances, mariages et 
sépultures arrivés dans le diocèse an 
cours de l’année 1925. Des statisti­
ques de quelques paroisses nous man­
quent, mais à mesure que les rensei­
gnements nous seront fournis, nous 
les publierons.

cor-
Heii sur la patinoire du club "Bea­
ver S", A Crabtree Mills.

Le club Lefebvre - ltaper Limited 
composé d’excellents joueurs de No­
tre-Dame de Grâces, Montréal, se 
mesurera avec le club “Beaver S".

massée
nées A nos concitoyens de fraterni­
ser A lu même table, de resserrer les 
liens de l'amitié en partageant joy­
eusement le pain et le sel pour ne 
rien dire des mets délicieux servis en 
semblable occurrence. Aussi, pas n'é­
tait besoin d'étayer les plaidoiries 
par de nombreux et minutieux argu­
ments ; juges et auditoire étant ga­
gnés d'avance.

A
rues

lÿ
A l’arrivée du train cxeurslon, les 

cloches de la cathédrale saluent A 
toute volée les descendants ou les 
frères de veux pour qui, depuis des 
siècles, elles chantent la naissance ou 
implorent une dernière prière.

Un cortège d'une centaine 
voitures, précédé d'une garde d'hon­
neur en

Voici la composition de l’équipe 
“Beaver S” :

But : Achille Ivépinc ; Défenses : 
J. S. Gilliam, K. Crabtree ; Centre : 
T. Reynolds ; Aile droite : Jules Du.-- 
gy ; Aile gauche : Alcide Côté ;
Substituts : U. Mallette, Lucien
Charrette, Rosario llaccttc.

Arbitre : Itvd O. Archambcault. 
Chrononiétcur : L. lleale.

Cette joute sera fort contestée car 
les deux clubs tiennent A remporter 
les honneurs. Il y a d’ailleurs une 
raison A echi­
ni gratuite.

Le club “Beaver S" lance un dé­
fi A tous clubs de Joliette et des en­
virons.

Pour informations, on est prié de 
s'adresser A M. Alcide Côté, capitai­
ne, Crabtree Mills.
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COMTE DE JOLIETTE 

JOLIETTE
sic

Nous avons donc le plaisir d'an­
noncer à la population de Joliette 
qu'elle aura l'avantage de s'asseoir 
A son banquet de charité annuel 
mardi, le 12 janvier prochain. Celui 
des élèves de la Congrégation Notre- 
Dame suivra le lendemain, et enfin 
jeudi le 11 janvier. Messieurs les élè­
ves du Séminaire clôtureront avec 
leur entrain coutumier, la série de 
nos galas charitables.

t costumes, conduit les pèle­
rins A travers les rues pavoisées et 
illu minées,

Paroisse de la cathédrale
Naissances ........... -..............
Mariages ...................................
Sépultures .............. . ... - ...

Paroisse St-Pierre

...... 2cy
i au séminaire où Sa 

Grandeur Mgr Parties leur souhaite 
la bienvenue dans sa ville épiscopa­
le. Puis il rappelle la générosité de 
Joliette envers l'Ouest ; les 
breux prêtres qu'elle lui a envoyés, 
entre autres, l'abbé Morin, 
tear de Morinvilic ; et les Soeurs 
du Précieux Sang,

19
....... 14!)

Naissances ....... ........... 11!)C'est la mission de la bonne presse, c’est la mission que croit 
avoir remplie “L’Etoile du Nord”, comme journal'hebdomadaire, 
jusqu’à ce jour, et qu’elle se propose de continuer à l'avenir, afin 
dçi rester digne de l’encouragement que ses nombreux abonnés et 
annonceurs n’ont cessé de lui accorder, et sur lequel, elle est en 
droit de compter encore à l'avenir. Son éditeur-propriétaire, le 

j personnel de sa puissante imprimerie, et les collaborateurs 
* "L'Etoile du Nord" les en remercient sincèrement. Ils ont 
-connu le mérite des sacrifices de plus de quarante années, pour 

maintenir cette publication, sans aucune interruption, le travail 
ardu et incessant que s’est imposé son propriétaire, que la mala­
die a assailli depuis quatre mois, que les fatigues d’une aussi lon­
gue carrière paraissent avoir enfin terrassé.

Malgré la crise économique qui sévit, “L’Etoile du Nord” a 
notablement augmenté sa circulation, au cours de l’année 1925. 
De la part des hommes d’affaires, dans le commerce et les indus­
tries, les annonces et les ouvrages d’impression se sont considéra­
blement accrus. C et dire que de notre part, nous allons doubler 

efforts pour donner plus de satisfaction encore, à tous ceux 
qui nous encouragent, lecteurs et

nom-Man ages ..........
Sépultures ......

Il La situation est grave cl comporte des questions 
importantes. Puissent-elles se résoudre sans provoquer une au­
tre élection générale et éviter

.... L’admission Sc­
si

SU*EIUabeU> fonda-
au pays une autre dépense de plu­

sieurs millions. Coincidence des plus rares, la session provincia­
le s ouvre aussi à Quebec, aujourd'hui. Il semble prévue qu’elle 
sera de courte durée. Des arrangements ont été pris, pour en 
avoir des rapports réguliers que nous communiquerons aussi à 
nos lecteurs.

Naissances.............
Mariages ...............
Sépultures .............

76
Il ees humbles

priantes qui attireront les bénédic­
tions de Dieu sur ce vaste

a:i'it
ST-GABRIEL 

DE BRANDON
St-Paul pays.

lin réponse, le H. V. Adam exaltev re- Naissances ...... 31.
l'apostolat de Mgr Korbcs chez les 
Iroquois de Cnuglmawaga, cl 
vaincu que Joliette est une 
intarisable, il fait appel A tout le 
diocèse pour obtenir de

Mariages..............
Sépultures............

1 D’après les derniers rapports publics par les journaux de 
te jour, la nomination du president de la Chambre n’aura lieu 
((ue demain, ainsi que le discours du Trône, après lequel, il y 
i-uia proposition de 1 adresse, en réponse, et l'amendement proba­
ble de l opposition.

* co ii-ao
Un thé a été donné chez Mlle sourceC’est le 12 janvierSt-Thom»«

Marguerite Richard, le 6 janvier.
Parmi ceux qui y assistaient ou 

remarquait : Mlles lîertlic McGuire,'prêtres.

Naissances .........................
Mariages  .................. ...
Sépultures .. ...... ...

Su-Beatrix

52
. : t nouveaux15

15 Il importe de ne pas oublier que 
c’est mardi prochain, 12 janvier, que 
la grande mascarade organisée par 
M. Vincent Robillard, aura lieu sur 
la patinoire St-Marc.

’ Tous ceux et toutes celles qui dési­
rent y prendre part sont les bienve­
nus. Ce soir-lA, il y aura de la mu­
sique spéciale et nu porteur du plus 
original costume, un prix consistant 
en un $5.00 en or donné par M. V. 
Robillard sera offert. De nombreux 
prix seront distribués également à 
d’autres patineurs. Ils sont exposés 
dans la vitrine de -I. Lucien Désuni­
rais, marchand, rue Notre-Dame.

L’admission A la patinoire le 12 
janvier sera de 25 contins. Au cas 
de mauvais temps, la mascarade au­
ra lieu le lendemain.

Marguerite Richard, Florence Bris- 
sou, Jeannette Lnfrenière,

La bienvenue nu nom des autori- 
M.-Ange j tés civiles est ensuite souhaitée Ce que fera la 

Compagnie Bell 
en l’année 1926

LA CROIX
AU COLISEE

par
lirisson, M.-Ange Tousignant, Yvette | )c milin; ,ic la vil|Ci M> E Ln(loll. 
Lnfrenière, ; MM. Gérard Robert,'tear et M. R. Denis

.. y Naissances _ ...
Mariage ..............
Sépultures _ - ..

33
i.

-n lui répond.
fait

19nos (.iiiuin, Jean-Louis fcllier, Pendant quelques instants il 
Camille McGuire, Emile Richard, ! vibrer l’miditoire,
Rolland Roeli, Alphonse St-Georges, Pâmotion

Lomer
Ste-Mél»nicannonceurs. Notre journal 

continuera surtout à faire partie de la bonne presse, si recom­
mandée depuis quelques années, en opposition à tant de journaux 

^causant dans la société une oeuvre plus ou moins néfaste.

lui communiqueNaissances — ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
Mariages .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
Sépultures ... ...... ... ... ...... ... ... ... ...

Ste-Emmélie de l'Energie
Naissances ... ...... ... ... ...... ». ... »■ ...
M a ri njçi s ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
Sépultures — .. ... ... ... ... — ... ... ...

St"Jean de Math*

26
que lui cause la cordialité 

Arthur Richard et Maurice Richard. (k. ccltc réception et exprime le re- 
Le thé fut servi par Mlles Mar-

Nobles parole» d’un ministre de 
Mussolini

:«

i M. C F. Sise, président de la compa­
gnie, énumère les dépenses qui se­
ront faites, dans la revue “Blue 
Bell". — Un nouvel étage pour 
l’immeuble de Joliette.

U
grct que l’excursion ait perdu A 
Québec une centaine de ses pèlerins 
qui ont succombé aux assauts de l'a­
mitié.

guérite Richard et Thérèse Gouin. Il 
y eut sauterie, chant et musique.

(Corresp. de Rome)

Lors de l’imposante cérémonie qui 
a marqué. Ici, au Colisée, le diman­
che, 29 novembre 1925, la prépara­
tion du terrain pour l’installation de 
la Croix que M. Mussolini va faire 
remettre au centre de l’amphithéâ­
tre en mai 1926, l’un des collègues 
du premier ministre Italien, l’hon. 
Egilbert Marbre, a prononcé, au 

d’une allocution qui a produit 
sur l’immense foule une profonde 
impression, les nobles paroles qui 
suivent :

“Cette terre est vraiment baignée 
de sang, et il était naturel, alors, que 
sur le théâtre d’une si grande hor­
reur, la Croix vint apporter la splen­
deur de la Rédemption et de la pala. 
Non plus le sang des animaux, non 
plus le sang des hommes, ni sur les 
autels ni sur les arènes des cirques, 
mais le sang précieux de l’Unique 
qui donne le salut et l’espérance.

“Voilà le symbole admirable de la 
cérémonie qui s’est accomplie main­
tenant, cnplaçnnt au coeur de cette 
terre l’olivier de Gethsémani et la 
pierre du Calvaire ; cette pierre et 
cet olivier, ce sont des reliques de la 
Terre Sainte qui réunissent Jérusa­
lem et Rome dans le cycle perpétuel 
de l’histoire, de la pensée, de la li­
turgie de l’Eglise, olivier saint qui 
fleurira avec l'arbre de la croix, 
pierre sainte qui sera l’autel de de­
main.

“Car la croix qui demain, au prin­
temps désiré, reviendra resplendir 
sur cette arène ne sera pas la mo­
deste petite croix de mission, com­
me autrefois, ce sera la croix triom­
phante d’un autel sur lequel les fi­
dèles pourront offrir le Saint Sacri­
fiée, ce sera le signal noble et austè­
re de la “rc-consécration” du sol des 
martyrs.

“11 nous plaît d’annoncer cette 
restauration en face des représen­
tants de tous les peuples qui se sont 
réunis ici, avec leurs Instituts, avec 
les Ordres religieux, avec les pas­
teurs, avec les représentants diplo­
matiques. Et il est beau de rappeler 
les âmes assoiffées de lumière qui 
sentirent plus vivement ici la Pas­
sion du Christ, du P. Angelo Paoîl, 
Carme de l’Observance, qui, le pre­
mier, marqua de croix les entrées 
du Colisée, à saint Léonard de Port- 
Maurice, qui couronnait de la croix 
triomphante la tradition pieuse et 
portait dans l’oeuvre gigantesque de 
la Rome Impériale la lumière suave 
de la tradition franciscaine, élevant 
la croix pour bénir et pour consoler, 
comme le Séraphique, fidèle à ce 
mandat saint de fol et de beauté 
qu'aujourd’hui même le chef du gou­
vernement d’Italie exalte en .un mesA% 
sage admirable à tous les groupe# 
d’Italiens répandus dans le monde.

“Nous rappelons, plus proche de 
nous, les fidèles Innombrables, 
pèlerins de tous pays et, avec 
vins particulière affection, deux pè­
lerins de France : Joseph Labre, 
qui vécut ici, et Thérèse de l'Enfant- 
Jésus, qui, Ici, reçut des martyrs 
comme une investltude de sa res­
plendissante vocation_____ ” S. I. C.

Il n’y a pas à se le dissimuler, les mauvaises lectures des 
mauvais livres sont plus nombreuses qu’on ne le pense. L'exploi­
tation de tous les crimes commis, par une certaine presse qui res- 

sourde aux avertissements de l’Ejrlise et de son illustre chef, 
e»^ le Souverain Pontife, n’est pas de nature à diminuer la lecture 

îles mauvais livres. Après avoir lu les longs articles des jour­
naux, dans lesquels, les détails sur les meurtres, les vols et autres 
crimes sont, pour la plupart, si impudemment exagérés, — la jeu­
nesse actuelle, surtout, des deux sexes, même, a plus de tendance 
a lire davantage les drames complets de ces romans qui sous la 
forme hypocrite de proclamer la vertu, n’étalent pas moins les 
passions les plus mauvaises, 
un style éloquent, qui

15
1

18 Mercredi, le 6 janvier, eut lieu A ’.a 
résidence de M. Henri Arbour, une 
soirée qui a été (les plus joyeuses.

Fin-ml les assistants : Mlles Mar­
guerite Richard, Berthe McGuire, 
Florence et M.-Ange Brisson, de 
Joliette, Jeannette Lafreniére, M.- 
Ange Tousignant, Yvette Lnfrenière, 
Thérèse Gouin ; MM. A. Copollone, 
M. Vigliati, Bonier Gouin, Adrien 
Brunclle, Gérard Robert, Camille 
McGuire, Emile Richard, Alphonse 
St-Georges, Jean-Louis Tcllicr et 
Gérald Arbour.

Un somptueux goûter fut servi et 
il y eut chant, musique par orches­
tre, danse et autres divertissements. 
Tous se retirèrent A une heure a- 
vnncéc emportant un heureux souve­
nir de cette soirée.

Le 1t. F. Charlcbois, sup., fait en­
suite les honneurs de sa maison et, 
voulant sans doute donner espé­
rance nu It. F. Adam qui avait de­
mandé des prêtres, il avoua que de­
puis sa fondation, 6000 élèves dont 
600 prêtres étaient sortis du Sémi­
naire de Joliette. Le It. P. Magnan, 
O. M. I., recteur du Collège de Gra- 
velbourg, dont la famille est origi­
naire de la région lui répond d'une 
voix émue, puis Mgr Brodeur ajou­
te quelques mots de remerciement, 
et un salut solennel à la cathédrale 
clôture cette magnifique réception 
et le pèlerinage de la Survivance.

Du “Patriote (le l'Ouest" publié à 
Prince-Albert, S ash.

LE TELEPHONE AUTOMA­
TIQUE ?r Naissances ...... 66

I. Mariages ................
Sépultures.............

16
Dans une déclaration que fait je 

président de la compagnie de télé­
phone Bell, M. C.-F. Sise, au sujet 
du programme de la compagnie pour 
l’année 1926 qui vient de commencer, 
il annonce que les dépenses brutes 
pour les Insinuations en 1926 dépas­
seront $17,500.000. En chiffres ronds 
il sera dépensé $1.270.000 pour les 
terrains et les constructions. Pour 
l’outillage et l’installation du bureau 
central, les dépenses seront de $5.- 
980.000. Elles seront de $1.840.00 
pour l’outillage de postes. Les lignes 
téléphoniques pour les échanges coû­
teront $1.750.000, et les lignes pour 
l: service A longue distance compor­
teront des dépenses au montant de 
$700.000.

M. Sise dit que la compagnie comp­
te sur une augmentation de 45.000 
appareils téléphoniques cette année. 
Il déclare que ce chiffre, tout consi­
dérable qu’il soit, ne donne pas une 
idée exacte du travail que cela re­
présente. En effet, Il faudra installer 
environ 165.000 appareils téléphoni­
ques et en enlever 90.000.

Il faudra placer en 1926, continue 
M. Sise, 1,175,000,000 de pieds de râ­
ble téléphonique pour la réalisation 
du programme de la compagnie.

Il faudra placer environ 36.000 
poteaux de télégraphe ou une lon­
gueur d'environ 900 milles de lignes 
supportées par des poteaux.

Les changements des genres de 
systèmes téléphoniques comprendront 
30.000 appareils.

A Montréal, un nouvel immeuble 
sera construit près du présent échan­
ge Calumet ; l'installation automati­
que Lancaster sera agrandie. De 
nouveaux outillages pour les com­
munications seront Installés dans l’é- 
cliangc Amherst, Montréal. Enfin, 
d'autres travaux Importants seront 
encore exécutés à Montréal, sans 
parler des autres travaux considéra­
bles qui seront faits dans d’autres 
villes du Canada.

On remarque aussi qu'une nouvelle 
bâtisse sera construite aux Trois-Ri­
vières et qu’un nouvel étage sera n- 
jouté à l'immeuble de Joliette en 
vue d’y Installer les tableaux de dis­
tribution.

Nous félicitons chaleureusement la 
compagnie Bell de scs succès et no­
tamment de ceux de Joliette, succès 
dûs à l’excellent travail du gérant, 
M. Jos. De Lisle.

La compagnie Dell compte à Jo­
liette plus de 800 abonnés. Durant 
l'année 1925, plus de 60 téléphones 
ont été installés. Il s’est fait en 
moyenne de 9,000 à 10,000 appels 
chaque jour.

Pour Trois-Rivières, 11 est forte­
ment question a-t-on su, de l’établis­
sement du téléphone automatique et 
nous croyons être l'Interprète de tons 
les possesseur» de téléphones de Jo-

33
St-Alphonse

Naissances .....
Mariages _ ... .. 
Sépultures......

24 cours
4

12
aux sensations les plus raffinées par 

ne peuvent que corrompre l’esprit et opé- 
▼ rer dans les âmes les ravages les plus funestes, et de nature à y 

éteindre les lumières de la foi. Nous le savons de source certai­
ne, d aveux qui nous ont été confiés, d’observations prudemment 
faites, la lecture des journaux à sensation, et des mauvais ro­
mans, fait le loisir d un plus grand nombre de foyers, qu’on ne le 
croit, à un tel point, que ceux qui s’y livrent» jeunes ou mariés ne 
copient plus a la défense de ces lectures.

St-Coma

4 Le locataire^^'fllSSIlîlCCS ••• ••• ••• ••• »»» ••• ••• »** ••• ••• 
Wïirifl'jrcs •• ••» ••» ••• •»• ••• ••• ••• ••• •< 
Sépultures ... — ... ... ... ... ... .«• •

St-Cléophas de Brandon
^Aissiuices ... ... ... ... ... ... ... ... •

... ... ... ... ... ... ... ... ... ... •
Sépultures ......... ...... »....... .. ....

Notre-Dame de Lourdes
j^ N u iss un ces ....... ... ». ... ... ... ... ...

L Etoile du Nord continuera à faire partie de la presse, Mariage 
pour faire triompher la noble campagne commencée, pour coin- ' 
battre les mauvais journaux et les mauvais livres. Mais il faut 
savoir distinguer la bonne presse : le bon journal doit s’efforcer 

* 4 fa'rc reconnaître et à faire augmenter le nombre des bons jour- 
iianx, de les recommander, sans cet intérêt égoïste que le règne 
de 1 argent, dans ce siècle, inspire bien souvent, de nos jours.
Nqus reviendrons souvent sur ce sujet important de la bonne 
presse.

46
3

a le droit12

6
Dans une cause récente à Mont­

réal, l’hon. juge Mercier a décidé 
qu’un locataire a le droit d’aban­
donner un logement infesté de pu­
naises et de eoquercllcs lorsque le 
propriétaire bien que dûment mis en 
demeure, refuse de prendre les 
moyens nécessaires pour rendre les 
lieux habitables.

Trudeau avait poursuivi ltcaulicu 
en réclamation de $580 parce que cc 
dernier avait abandonné le logis six 
mois avant l’expiration du bail. Le 
défendeur avait plaidé que le logis 
était infesté de punaises et qu’en li­
quidant, il n'avait agi que dans le, 
limites de scs droits. Cc plaidoyer a 
prévalu et l’action a été renvoyée n- 
vec dépens.

2
3

6
1
2 UN AMI.Sépulture s « ... ». ... ... ... ... .— ... ... 

Sacré-Cœur de Crabtree
Naissances ... ... ... ... ... ... ..
Ma nages ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
Sépultures ... ... .. ... ... ... ... ... ...

Le cancer et
les assurances66 DECES6

17
Nous avons la douleur d'annoncer 

la mort de Mlle Hélène Brisson, sur­
venue au Sanatorium Barré, Ver­
mont, (Etats-Unis), le premier jan­
vier, à l’âge île 22 ans.

Scs funérailles ont eu lieu le 4, A 
l'église paroissiale d’Esscx Junction, 
Vermont. Barents et amis y assis­
taient très nombreux.

Mlle Brisson laisse pour la pleurer, 
sa mère, Mme Georges Blair, de Wil­
liston, Vermont ; sa jeune soeur 

15 Fleur-Ange, également de Williston ;
3 une autre soeur, Mme Alfred Mé-
6 nard, de Joliette ; deux frères : Al­

bert, chauffeur-mécanicien pour la 
42 Compagnie Lipp-Gnriépy, et Anto-

5 nio, de Morin ville, Alberta.
15 La défunte était bien estimée pour 

sa bonté et scs talents; envers tous 
,1(. clic savait se rendre aimable. En deux 

années d’études seulement, elle sut 
mériter le diplôme supérieur qu’ac­
corde le “Business College”, de Bur­
lington. Un avenir brillant l'aurait 

I favorisée dans le service de la comp­
tabilité si une terrible maladie, souf­
ferte avec une grande pnticncc, n'é­
tait venue la ravir à l’affection des 
siens.

*- Nous déposons sur sa tombe i'honi-
6 mage de notre excellent souvenir qui 

ne la quittera pas.
Nous présentons A la famille éplo­

rée nos plus cordiales sympathies.

AU CANADA ET AUX 
ETATS-UNISCOMTE DE MONTCALM

St-Jacquat l’Achigan
Naissances .. ... ... .. .— ... ... ... ... — 
Mariages ... ... ...... ... — ... ... • • —
Sépultures ». ... — — ... —. ... ... ... —

SfEeprit

. 94
EPHEMERIDES in Le cancer a coûté aux compa­

gnies d’assurnncc-vic, tant au Cana­
da qu’aux Etats-Unis, en 1925, en 
réclamations de décès, plus de quin­
ze millions de dollars.

Durant la période des douze der­
nières années, le cancer a poursuivi 

marche ascendante, et est deve- 
quntrième rang d’importance 

comme cause de mortalité.
Bien que le cancer ne soit 

considéré comme étant une affection 
qui cause un grand nombre de dé­
cès chez les jeunes personnes, tout 
de même durant l’année 1925, la 
moyenne de 2 pour cent de la mor­
talité totale causée par le cancer, a 
atteint des personnes âgées de moins 
de 25 ans.

Soirée intimeIL Y AMANS 68

tr
M. et Mme Antonio Comtois, de 

Chicopee Falls, Mass., ont visité leurs 
parents et amis à Joliette et St- 
Ambroise de Kildare le 29 décembre.

I A cette occasion, M, Viateur 
Comtois, de St-Ambroise, donna un 
souper auquel tous les parents et 
amis furent invités. Il y eut chant 
et musique de toutes sortes jusqu’à 
une heure avancée. Etaient pré­
sents > Mme Damien Comtois, sa 
fille Marie-Ange Comtois, M. Rosai­
re Comtois, M. et Mme Henri Com­
tois, M. et Mme Alfred Comtois, M. 
et Mme Antonio Comtois, M. et 
Mme Arthur Ducharme, M. et Mme 
lldaige Belleville, M. C. A. Savoie, 
M O. Sylvestre, M. Olivier Beausé- 
jour, M. et Mme Philias Rivest, M. 
Délipha Rivest et autres.

51Naissances .. ._ ...(De l’“Etoile du Nord", 4 janvier 
1900).

A l’Assomption, la rivière est re­
devenue libre de glace comme aux 
beaux jours de l’été.

7Mariages .........
Sépultures...... 22

St Alexis une 
nu nuIsle du Pads

** Naissances .......
13 Mariages ...........
24 'Sépultures .......

Naissances......
Mariages ... —. .. ...
Sépultures ... _ - ,

>1 pas
Le notaire J.-Eloi Archambault, <le 

St-Gabriel de Brandon, a été choisi 
candidat libéral dans le comté 
Uerthier, en remplacement de 
Cléophas Beausoleil, nommé maître 
de poste à Montréal.

St-Michel des SaintsRawdoe
45 Naissances - ............. _ ...

4 Mariages ... ... ... .. ..........
22 Sépultures .......................

St Damien

Naissances ..........
I de

Mariages ... ... ...M.
Sépultures ..

Ste-Maria Salome
36Naissances ...... ... „ Naissances ..............

Mariages ... ... ». ......
Sépultures ...............

Après l’Age de dix ans, le cancer 
devient une cause plus Importante 
de décès que la tuberculose ou la 
pneumonie. Les affections du coeur, 
la maladie de Bright et l’apoplexie 
sont les seules maladies qui sont 
plus susceptibles que le cancer à 

In suite la mort d’une 
sexe masculin après

Mariages ......A Joliette, le 2 décembre, a été 
baptisé Joseph, Albinl, Chrysologue 
Laplerre, fils de M. Elséar Lapierre.

Sépultures.............
Ste-Julienne

; St-Zénon41Naissances ». ». ...
^ Nais

Mariage - .. -, ...
Sépultures ..........

Mariages ... ... ... ... ... ... ... ... — ... •
Sépultures *» ». ... ... ». .» .» ». ..

St Théodore de Chertsay
N a iss an ces ... ». ». ». ... ... .» .»
Mariages .. ». .» ... ... ». ... ... ». ». -
Sépultures ... ... ». .» .» ». ...

A St-Thornas, est décédé M. Nar­
cisse Monder, cultivateur, à l’âge de 
67‘Wns.

sauces ... ».
1 causer par 

personne' du 
avoir atteint l'Age de dix ans.

Sur cent garçons âgés de dix ans, 
les probabilités sont que plus <lc 
huit mourront du cancer. Sur cent 
filles figées de dix ans, les probabi­
lités sont que plus de onze mour­
ront du cancer.

8
45

St-Ignace de LoyolaNos raquetteurs 8A Joliette, le 19 décembre, naquit 
Marie-Antoinette, Alexine, Yvonne, 
fillé de M. et Mme J.-A.-D. Ger- 
vals, M. et Mme J.-U. Gervals fu­
rent parrain et marraine.

Naissances .............
Mariages .. .» ......
Sépultures ..............

19
St Emile

Sur Invitation de M. Pierre Beau­
doin, les membres du club de raquet­
teurs '“Le Camarade” Iront prendre 
le dîner au Manoir de Bcrthier, le 
10 janvier prochain.

Le club de Sorti prendra aussi part 
à cette fête de raquetteurs qui pro­
met de remporter un gros succès.

14Naissances..........
Mariage s ... ». ... ...
Sépultures _......

5
les5m Les deux tiers des personnes qui 

meurent du cancer, succombent soit 
au cancer de l’estomne, du foie ou 
de l'intestin.

Ces observations ont été faites 
par le Bureau Statistiques de la 
Metropolitan Life, et elles sont ba­
sées sur une étude approfondie et 
des renseignements puisés A des 
sources autorisées tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis.

une
M J-Horace Beaumler vient d’ê­

tre nommé gérant de la Banque 
d'Hochelaga, succursale Joliette.

COMTE DE L’ASSOMPTION

St Lia BENEDICTIONCOMTE DE BERT! HER
Berthierville Naissances ..........

Mariages ..............
Sépultures ..........

87
». ... 115 Le premier de l’an, M. Louis Des­

rochers, marchand de fer, a fait bé­
nir sa nouvelle résidence située nu 
coin des rues St-Marc et St-Louls. 
Sa Grandeur Mgr Forbes n présidé 
cette bénédiction accompagné de MM 
les chanoines Alphonse Plctte, curé 
A la cathédrale et Moïse Clermont, 
curé A St-Vierrc, le Rvd M. Louis

20Naissances ......Notre ville compte trente-deux 
personnes dont l’âge dépasse 80 ans. 
La plus âgée est Mme Vvc Elséar 
Comelller, qui a 99 une.

La Messe de la Nativité sur des 
Noël* anciens a été rendue â la 
Meyse de Minuit. Elle a été prépa­
rée. par MM. J -A Beaudoin et C 
G H Beaudoin. Parmi les solistes, 

J on relève les noms de Geo. Beau- 
B doln, Mofse Champagne, M H Le- 

1 pration, J.-Amiand Lachapelle, J 
Antonio Beaudoin et Aboedfus 
Chwnpugue.

21 61Mariages..........
L’Epiphanie

Naissances ...... ..................
Mariages ..............................
Sépultures ... ......................

69Sépultures ... ..Les trois conseillers sortant de 
charge sont MM. S -P. Champoux, 
J.-Adolphe Renaud et H. St-Geor-

»
bette, des hommes d’affaires 
tout, en disant que le téléphone au­
tomatique serait également bien m

SfBarthtiemi sur-73
68Naissances...... 15

SMariages ... _ 44gel. Ici.37Sépultures.........
Tandis que le nouvel étage ee.-ij 

construira, ce changement pou»»"*'-" 
se faire très bien.

Quand vous cherchez la solution 
d’un problème, 
vue
je meilleur moyen de réussir.

MaeeoucheSt-CethbertA Joliette, le 3 janvier, a été bap­
tisé Joseph, Louis-Philippe, fils de 
M. Edmond Dugas, barbier.

ayez toujours en 
la simplicité des méthodes. C’estNaissances ..............

Mariages ................
Sépultures ..............

53 30Naissances — 58
7 Iyévcsquc, curé A Marlboro, Mass.,IlMariages ». ... ... ...

Sépultures — — 39 etc.43 C’est A titre de suggestion sei
En 1899, 23 alarmes ont été son­

nées s 4 Incendies ont eu lieu qui 
ont causé des dommages évalués A 
9800.00.

“Service” devrait être le mot d'or­
dre pour tout commerçant aujour­
d'hui. C’est le service qui détermine 
la valeur d’un commerce.
Du “Moniteur du Commerce".

parents de M. Dcsro-liaorais
Naissances ».... ». .» ».
Mariages —. ... ... ». ... ».
Sépultures.......... ». ». ...

Plusieurs
chers, entr'autres M. Edouard Dcsro- 
chcrs, notaire A St-HMairê, et amis

ment que nous écrivons ces ligasA 
libre à la Chambre de Commerce de 
faire des démarches peur l’obtsuttee 
de ce changement.

St Roth l’Achigan !
41
- ‘Naissances ......

Mariages ...........
Sépultures .......

66
12
33 ont assisté à la cérémonie.

t
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LE RENOUVEAU DU MARIAGE une Rose Citron ou n cette lîclnu, 
nul, dans lu pleine solidité de son Age 
dvjA se préoccupe de former lies élè­
ves et même éerit ces mémoires.

Tout aussi bien duns le métier du 
mariage. Car c’est un métier de se 
faire mari ou femme légitime com­
me ç’en est un que d’être orfèvre ou 
dentiste, danseur de tangos ou con­
férencier, a valeur de sabres ou mê­
me fonctionnaire, — et rien d’ail­
leurs n’vmpêche de cumuler entre 
eux plusieurs de ces emplois, l'ar- 
tnnt il en faut avoir étudié les rè­
gles et s’arranger pour que tout y 
prospère dans la saine atmosphère 
d’une entente vraiment cordiale. Que 
nos destinées se dérouleraient avec 
moins de peine, si nous étions con­
vaincus que les uns ou les autres 
nous sommes tous au service d’au­
trui !

fois par nuit, sans obtenir aucun ré- sans être inquiétés mais avant de
avaient laissé,

De guerre lasse, Monsieur le Di- écrit en caractère d’imprimerie, 
recteur éconduisit enfin nos Infor- billet qu'ils avaient placé bien en 
moteurs bien convaincu que ce qu’ils vue au pied du mur et ce billet con- 
racontaient n’était que des canards. I tenait 

Un soir, comme je venais de me | confiance, 
mettre au lit, il était vers dix heu- dit : Quiconque s’élève sera abois- 
res et demie, le premier surveillant se. 
du dortoir, tout essoufflé vint frap­
per à ma porte : Je les ni ______  je
les ai_____

m faites pas dire de vous que vous n’ê- 
tes large que des épaules ; porter 
une personne : vous la traiterez par­
dessus l’épaule ; débarrasser quel­
qu'un : craignez quelque charge.

Farine. — Bonne aubaine au su- \ 
jet de laquelle vous devez prendre Èj 
garde de laisser réaliser le prover- ■ 
lie : “Quand Dieu a donné la fa ri-# 
ne, le diable emporte le sac” ; cnW 
fariner quelqu’un : entreprise dont - 
il ne vous restera que le son.

Faucher. — Opération qui mettra 
du foin dans vos bottes.

Faux-pas. — Ne vous en alarmez 
pas : Il n’y a si bon cheval qui ne 
bronche.

Fée. — Sa vue présage à un hom­
me qu’il sera' mené il la baguette 
par une jolie main ; à une femme, 
qu'un bon génie veille pour elle 
jeune fille qui se voit fée ne man­
quera pas de charmes.

l’autre, et toi ? — Oh ! pas encore, 
il y a trop de bémols — Trop de 
bémols, fais comme moi, effacc-les, 
ce sera bien moins difficile, ensui­
te”.

sultat. remonter ils nousNe > i un
Laissez
Jamais

$0 ces mots : Ne perdez pus 
messieurs. Le Christ a

41 .es femmes viennent de faire un rémouic que sans doute je ne suis
l'eau tapage en Angleterre pour la qu'un pauvre homme .........   .Mais
conquête du droit qui les enivre de voilii jusqu’à quelle disgrâce peut
ne plus obéir aux hommes. Si bien s’:..... indrir et s’abaisser un être,
que l’assemblée troublée des pas quand il veut se soustraire à la re­
tell rs — a décidé, à une majorité gle heureuse d'aimer el de servir.
chancelante, que l’obéissance dans le -------♦
mariage n’avait plus de raison d'e­
tre : c’est un exercice qui, en famil­
le, restera désormais réservé aux cn-

Dcux employés se disputent entre

—Tu es le plus parfait imbécile 
de la création ! dit l’un.

I.c chef de bureau entre à pas 
de loup.

—Et moi, je ne connais pas d’ê­
tre plus idiot que toi ! réplique l’au­
tre.

Alors le chef d’un ton paterne j
—Pardon, messieurs, vous oubliez 

que je suis là.

C’est l'heure du patinage, tout le 
monde glisse avec 
un amateur s’étale à plat ventre et 
ne bouge plus.

Un jeune gavroche, alors, de sa 
voix narquoise :

—Dis donc, coquet ! t’as pas fi­
ni de te regarder dans la glace ?

un
eux.Rhume

Commencer

Vient de paraître
L’ARTISAN DE DECEMBRE.

:

l
Les Vapeurs Enraient 

un Rhume en une Nuit
Mais qui avez-vous ? _____
Nos déserteurs ! Je tiens la clef 

du mystère. Ils descendent par le 
panier au bois. Ils sont quatre, deux 
qui sortent et deux qui les descen­
dent et qui au retour les remontent. 
J’ai entendu l’un d’eux chuchoter : 
Nous serons de retour à une heure,

coups

(ju'est-ee qu'aimer ? Il n'est point 
de mot plus multiple, plus subtil et 
plus divers, point de mot qui plus 

funts. l es femmes on fait, en se que celui-là contienne le monde en
coupant les cheveux, la première | soi. Aimer est le terme Indispensu-
inoitié du chemin qui les élève à la b le à notre coeur, qui ne se meut 
hauteur de l’homme ; pour franchir que par lui ; il fait partie de tous
la seconde, il leur va falloir porter les instants île nos jours. Il
maintenant la barbe. Il est vrai que |.sert à regarder des

I.’Artisan de Décembre offre 
intérêt particulier aux sociétaires. M. 
Rodolphe Dédard, président général, 
résuiÿc dans sa vision de fin d’an­
née, les principales étapes de 1925. 
Il consacre aussi plusieurs pages à 
ses notes de voyage. Le lecteur trou­
vera dans ce récit partiel, un reflet 
évocateur des merveilles dont fut 
parsemé l’Itinéraire du grand voya­
ge de la Société des Artisans à tra­
vers l’Europe.

un
Il y a plusieurs façons do soigner un 

rhume, mais il n’y a qu’une manière 
DIRECTE avec les vapeurs qui peuvent 
être inhalées.

Des vapeurs pénétrent immédiatement 
dans les bronches et les poumons, cal­
mant et soulageant à chaque respira­
tion.

nous ardeur. Soudainn'oubliez pas le signal, deux 
sur la corde.yeux connue à

beaucoup d'hommes, pour leur évi- 1 goûter un mets, — pour le ciel et 
ter galamment la course, se la sont pour la terre, et pour l’enfer aussi, 
arrachée. Nous nous en berçons et nous nous

en grisons : nous le forçons, nous 
l'émiettons, nous le déformons, 
le mettons au pillage poiçr le jeu de 
"os caprices. Nous aimons l'air et 
l'eau, le soleil et la neige, le silen­
ce et le tumulte, nous aimons

;
+ J’avais entendu tout le boniment 

du surveillant à travers ma porte et 
avant d’être complètement habillé je 
savais tout à fait à quoi m’en tenir.

Nous descendîmes chez Monsieur 
le Directeur qui n’en croyait pas scs 
oreilles.

Mais comment se fait-il qu’aucun 
lit ne soit vide ? demanda-t-il.

C’est Démosthènc et Cicéron, dit 
le surveillant.

Il ne faillirait pas conclure de là 
dans le mariage, sous le prétexte 
que P amour-passion soit interdit 
qu'il risque imprudemment 
précipiter le rythme. Depuis la tra­
gédie de Vérone, Roméo et Juliette 
sc sont bien souvent mariés 
trouver la mort. 1,’amour en 
mis y est une illumination, dont il 
est permis de s’enchanter et de s’é­
blouir, et beaucoup plus longtemps 
qu’on ne le pense. Mais il n’est 
une partie intégrante du 
nuptial ; places de luxe dont 
peut très bien se passer, 
a-t-on demandé parfois trop de 
grandeur au mariage, 
calculer qui c’est une institution qui 
sert à tout le monde et dont tout le 
monde sc sert tous les jours.

Du moins, dans celte occurence, 
est-il à propos de poser en axiome, 
que, sans l'amoii r-application, le 
liage n'a pas les moyens de réussir. 
Application de tous les temps, d’où 
naît une assistance mutuelle et 
tinuc, qui rend bien inutile d’avoir à 
s’obéir.

l-o succès do Vicks pour traiter les 
rhumes est du à son action, il agit 
comme une “lampe vaporisante sous 
forme il ’onguent.

Lorsqu’il est appliqué sur la gorge 
et la poitrine, ses ingrédients sont 
porisés par la chaleur du corps et sont 
directement inhalés vers les parties 
affectées. De plus, Vicks réchauffe et 
stimule la peau comme un cataplasme 
“vieux genre.”

Donc on veut remplacer l'obéis­
sance par un devoir réciproque d’ai­
mer et de servir. Voilà qui est par­
fait. C’est le titre de deux pièces 
excellentes qu'on va pouvoir jouer 
dans tous les intérieurs. Vous rap­
pelez-vous cet “Aimer” du Théâtre-1 êtres. I'd principalement de deux fa­

tes menaces coinpo- eons différentes: tantôt par l’amour- 
unc déli- passion, qui nous emporte dans 

cale couleur ? et, à la Gaîté lingue- tourbillon hors des sphères habitucl- 
— une saison qu'elle ne fut pas ! les, tantôt et plus souvent par 

lyrique, — ce “Servir" étreignant, mour application, qui est à la portée 
qu'avait, en moraliste souriant qui quotidienne de chacun, et celui jus- 
s’arrctc de sourire, manié Laved an lenient que les Anglaise 
de sa manière forte ? Lavcdan 
Géra Id, qui lie se réjouiraient vrai- !

iuiiimmiMiiMmmmiminiiiiimiHmimm,,mm»d’ennous
È

! DENTISTELe lecteur lira aussi, avec satis- 
fiction. la lettre de Sou Eminence 
le Cardinal Caspar ri, transmettant 

Artisans Canadiens-Français le 
bien!ait de la bénédiction apostoli­
que du Souverain Pontife.

La clef des songesva-sans y 
fln.ni-les

aux Explosion. — Affaire d’éclat. 
Exprès. — Voy. F.stafTcttc.
F ailles. — Vérités dites en riant. 
Fâcherie.

Français, où 
soient en s’entre croisant

=
nu ïDéinostliènc et Cicéron ? Que 

viennent-ils faire 
clama, le Directeur, qui commençait 
à croire que mon confrère du dor­
toir perdait la boule.

Oui, Monsieur le Directeur, Dé- 
mosthène et Cicéron ou plutôt leurs 
bustes qui sont depuis un mois dis­
parus de la classe de rhétorique. 
Malgré vos recherches vous n’aviez 
pu les retrouver. Ils sont dans mon 
dortoir, ce sont eux qui prennent la 
place de nos déserteurs.

Savez-vous

=yssjss
Plus de 21 millions de pots 

en usage annuellement

pas
voyage 

l’on

Les dernières
crées à la vie des succursales et 
grand concours des Noces d’or qui 
se terminera le 31 mai prochain.

L’actif (le la Société monte 
jours et atteint ce mois-ci $8,5C(),- 
019.73.

Rêver de fâcherie 
fait pressentir quelque récon­

ciliation. pour vous ou pour quel­
qu'un des vôtres.

Fadeur. — Vous pourriez bien 
recevoir votre paquet.

là-dedans ? s’ex- pages sont consa- 1 ire. l’a­ vons !a il
l’eiit-ét.e S

Is non sans
et bon sens exigent dans le mariage. 

Qu'cst-ce
aton-sans assez

que servir ? Servir,
ment du luxe de tels parrains ? Nul rest réaliser l'amour, — sc
doute au surplus que l'importance propose aux êtres ou qu’il s'attaque 
de ces deux mots ne soit extrême,— aux choses ; c’est tendre 
de ees deux mots dont le second constant effort à s’harmoniser

Factionnaire. Tenez-vous 
vos gardes : vous aurez affaire à un 
homme très pointu.

Faction. — Fin faire une : tenez- 
vous sur le qui-vive.

sur
I Dr J.-Ed Gervais!:

I
Voulez-vous rire ?“Certainement il fut même un de 

mes professeurs, mais c'était un 
éducateur intelligent, mais trop sé­
vère ù notre gré------.”.

“Vraiment ! De mon temps,
Chartes était l’élève le plus indisci- J'étais placé de manière à tout c 
l'Iiné du collège. Je fus trois ans tendre sans pouvoir rien voir, tonte- 
premier surveillant, et ce pauvre fois je crois que si nous allions 
Charles faisait la navette entre ma lit de Charles X et Paul Z nous v 
chambre et celle du Préfet de disci- trouverions les bustes des deux
pliric. Je n’oublierai jamais le tour grands hommes. Quand à moi je
qu’il me joua un soir de mars------ " n’ai pas voulu donner l’éveil.

Et comme le vieillard lisait dans U faudrait les prendre 
mes yeux le désir d’entendre son ■■■■— dis-je.
histoire il “rebourra” sa pipe, l’ai- J’ai une idée. Et après avoir re-
lumn, et, pendant qu'une de ses commandé au surveillant de retour-
mains distraites parcourait le cou- ncr bien tranquillement à son dor- 
vcrclc de son pot à tabac et que de toir et d’y dormir comme si rien 
l’autre il jouait avec son coupc-pn- "était, je donnai rendez-vous à 
pier, voici ce qu’il me raconta : Monsieur le Directeur pour minuit ° e » , vo*vlîn^

C’était il v a trente ans et quel- tit I -Mn‘,nmc’ répondit le
ques années‘passées. Naturellement . %* '-cures plus tard, nous nous ”t}?" “ f
en ce temps-là le collège n'avait pas J,,s -'liions dans le panier à monter ' ' 1 "spore les monta- |4C
de système <lc chauffage à vapeurj ° bols donnions le signal couve- ” '
comme aujourd’hui chaque étage jnl‘ .
était muni de trois, quatre et cinq ' . Quelques secondes d’attente puis

front unique et l’union sacrée dès' 'rmsleine étage, ion sc servait d’uni Déjà nous avions franchi le pre­
lia nier attaché à un câble mû par m,cr étage, et montions toujours 
une poulie. , q""»d, soudain, nous entendîmes une

Depuis quelque temps des rap-1 exclamation, au-dessus de nos têtes: 
ports du dehors nous avertissaient c . c Directeur, Avec Gnliat, le 
(pie certains de nos élèves (léser- Rrenner maître ! (Il faut dire que 
talent le soir pour aller voir les fil- cs 6 evc? '"’avaient affublé de ce 
les, et Monsieur le Directeur et mol %"'""'"’ ’* cnusc taille).

Qu "lions-nous faire ? Redescendons 
Au-dessus, le dialogue continuait: 

le panier —.....—. Non ! attends 
peu.

par un
avec

realise le périmer, l'un étant la puis- eux, ou. dans les vas d'égoïsme, à les 
snnec et l’autre l’acte. Toute la mo- harmoniser avec toi. Soigner mje 
raie évangélique y est incluse. .fleur ou une femme ; amortir la

l eur double loi nous domine tous, j douleur, entretenir la joie 
Elle s'impose à nous dans toutes les "min pour 
conditions de notre existence, dans mieux pour
toutes ses relations, dans toutes ses dépense île sa force se dévouer à 
positions, — que nous soyons grands science, à un art, — à une oeuvre, 
ou petits, indigents ou riches, spiri- L’a ni ou r-n ppl ication doit sc prali-
tuels ou sots, — et qui sait ce que q"er dans tous les métiers, où tout 
nous sommes ? Un pauvre diable ! de bon l’on veut réussir, — et dans 
m’a écrit ces jours derniers pour | veux même que le plus volontiers 
m'assurer, sous le voile discret de | traverse la passion. Quel exemple 
l'anonymat, que je n'étais à tout plus magnifique à donner que celui
prendre qu’un imbécile .......  Dieu de la Dusc, absorbée dans
vous bénisse, monsieur ! ______  Aux ci
compliments excessifs que nous

tons, il n'est point malséant 
d’opposer une opinion contraire ; et, 
selon le rite opportun des 
j en profite pour me redire sans cé-

ina-
Chirurgien-DentisteFapots. — Contos, histoires in- 

vraisemblables.
Faim. — Eprouver 1rs tortures 

d’Ugnlin : prenez garde de croquer 
le marmot.

Que vendez-vous dans votre bou­
tique ? demandait un Normand ré­
cemment arrivé à Paris à un chan­
geur.

—Je vends des têtes d’ânes 
brave homme, répondit le 
chnnd d’or.

!
les noms des compli- 1

CCS. 135 rue Manseau, Juliette, |
—I

; offrir la con-
relever qui tombe, 
le retenir ; dans

cn-ou
Lti pierre de touche d’un 

tel état est le désir de l’intimité : 
qu’elle soit plus ou moins sentimen­
tale, intellectuelle ou physique, eu 
des proportions mobiles que font 
varier les individus, — la sympa­
thie ,v engage, l’inclination y porte. 
Avant d’entrer dans la maison con­
jugale, il faut donc rigoureusement 
s'assurer que rien ne s’oppose — ni 
une répulsion, ni un mépris, — à ce 
que deux vies intimes y mêlent 
leurs cours.

une
une mon

mar-
au Famille. — Bonheur partagé. 

Fanfare. — Quelques personnes 
seront d'accord pour en tromper une 
autre.

Fanfaronnades. — Relisez la
couvert de la peau

Fnntnsmngogic. — Craintes va!-

HEXTRACTION SANS 
DOULEUR

i
ï—Ma fine, vous en faites un bien 

grand commerce, puisqu’il n’en res­
te plus qu’une dans votre boutique.

!
>

lfa-sur le | DENTIERS, PONTS, COU 
" RONNES, PLOMBAGES, 

ETC. (ihic de I”‘Ane 
Un jour. Pic IX rencontre dans du lion”, 

les escaliers du Vatican une grosse 
femme prête à suffoquer de fatigue.

—Oh ! qu’il faut du
un sou-

perpétuel de mieux exprimer lu 
vérité, et de qui vient Edouard 
Schneider d'écrire dévotement la vie 
eu essuyant de s’approcher de 
Ame ? Demandez

net. !Fantôme. — Travail d’esprit. 
Fard. — Visage menteur. 
Fardeau.

courage pour 
monter chez Votre Sainteté, lui dit- ;recc-

Téléplioue Bell : 509. !vous

!Songer quei l’onEt, lorsqu’ninsi l’on s’uiiuc, de 
quelle manière se servir ? De tou­
tes les manières, — de la légère et 
de l’austère, — par fantaisie ou par 
raison, — avec un geste, avec une 
pensée. On s’associe au succès de la 
commune entreprise. On s’associe

son papeanciens. encore ce que peut 
produire l’énergie dans l’amour A

•t
♦ Salon* prives pour l’ajustement des yeux artificiels, aussi pour la 

correction des yeux par les verres appropriés.
Une pauvre fille de basse-cour, du ÿfl

château de N-----------  se marie. La
dame du château voulut voir le fu­
tur qui lui fut présenté par sa fian­
cée :

^SesM1
POURQUOI vos lorgnons ou lunettes

Quand vous 
voüs enrhumez ÊÊ&Ê r—Ah ! ma pauvre fille, lui dit 

la dame, quel vilain mari que tu as 
choisi.

—Flélas ! répondit la petite vil-! 
lageoise. Madame sait bien 
trente francs on 
grand'eliose de beau.

I ftque le dehors attaque. C pendant que 
son ma ri interdit â quiconque d’at­
tenter à la douceur de sa vie, la 
femme veille auprès de lui, en le dé­
fendant contre l’injustice ou Tin for­
tune, en le soutenant aux jours de 
lassitude, aux heures de doute, en 
protégeant sa vaillance et 
vrc, et fût-ce encore son ombre. A 
quoi lion dès lors faire intervenir 
l’obéissance, quand il suffit en silen­
ce de s’appliquer à s'aimer ?

aNe négligez pas votre rhume.
Cassez-le immédiatement.
Prenez un bain de moutarde.
Vous avez justement ce qu’il 
vous faut dans votre garde- 
manger— la boite rouge et 
jaune de moutarde “Keen."

Un bain à la moutarde fait merveilleusement de bien: il dégage 
moins coûteux 3 conf’esc‘on — remède recommandable et des

que pour 
11e peut pas avoir 5æIS7k £..îent-ils si mal 

votre nez ? Pourquoi vous fatig ent ils au lieu 
de vous reposer ?

♦
Accusé, dit un président à 

scélérat, vous
suravons passé plusieurs nuits de suite 

sans rien découvrir.
unson oeu- ■êtes neeiisé de vol 

avec escalade et effraction 
reconnaissez-vous coupable ?

—Oui, mon président, répond le 
vaurien

Une heure après le coucher des ' 
élèves nous visitions les dortoirs, vé­
rifions soigneusement si chaque lit 
était occupé. Le lendemain une 
lieurc avant le Iîcncdicnmus Domi-

j un ; vousiv.
Nous continuâmes à monter enco­

re quelques pieds et puis, juste nu 
I moment où nous nous trouvions en-

nous arrivaient : A onze heures, un j étoile, 
tel a été vu ù telle place.

1: nrrnngez-mni un petit ju­
gement comme si c’était pour vous. '

♦Charles va

■P»
îVoltaire ù une jolie femme qui 

lui demandait - son opinion sur la j 
I finite :
Jusqu'à présent la Trinité .
Chez moi n’avait pas fait fortune. 
Mais en réunissant les trois Grâces 

en une
Vous avez confondu

voir les filles IFcable 
passer

reste de la nuit h la belle
? 1

LaMoutardeKeen
CASSE UN RHUME

“Et vous avez fait une partie de 
vos études ù Saint-Hyacinthe ? me 
demande en allumant sa pipe le bon 
curé qui m'avait donné l'hospitalité, 
un brave homme à la tête blanche
comme un matin de février. “Avez- continuelles, nous renouvelions nos

visites des dortoirs

ccr-
;,, , , les heures furent longues les

II faut a tout prix le surprendre, nuits de mars sont qiiclqucfoi 
disait Monsieur le Directeur, et ce froides et 
fut durant une semaine des alertes que le matin

'
mon incrécliiü-1s assez

ne fûmes délivrés 
vers six heures.

Nos déserteurs avertis par .leurs 
trois ou quatre, amis avaient pu regagner leurs lits

té. Inous

Louis et Antoinette401F . apprennent In
musique “Sais-tu ton morceau, dit 
,c l)ctit frîrc ? — Oui, d’un bout A

vous connu l'abbé Charles X?’’

Reproduction autorisée pour les Journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres.

Pour éviter les scènes, pour s’é­
pargner l’offensante et laide disgrâ­
ce de la discorde siégeant en perma­
nence dans son foyer, Berime avait 
eu recours à tous les expédients, 
mais il était à bout de complaisances 
et de patience.

Sa fille mariée, il laisserait son 
embarcation aller ù la dérive, sans 
mente tenter le plus petit effort pour 
la renflouer.

serait la femme d'un pauvre petit 
fonctionnaire aux manches de lus­
trine, aux habits râpés, au teint d’i­
voire jauni, aux cheveux rares et 
plats !

Quelle triomphante revanche de 
toutes les blessures d'amour-propre 
qu’il en avait reçues quand l'outre­
cuidante morgue de cette femme 
hautaine et sans coeur serait foulée 
aux pieds par ceux qu’elle avait hu­
miliés sans pitié et froissés sans mé­
nagements ; par ceux qu’elle avait 
regardés si insolemment, du haut de 
l’altitude où la juchait sa suffisan­
ce !

voilà pourquoi Remue s’était pré­
senté devant son beau-frère, qu’il 
savait riche, dont la fortune s’était 
accrue

rien, moi, que je n’ai pas d’héritage 
à laisser------

—Pourtant, celui de Fnrdot, 
l’accepterez 'f .

—F'-t pourquoi pas ? Fardot n’é- 
tait-il pas libre de disposer à 
gré de ce qu’il possédait ?

—Ce droit était incontestable ___
•lien que ce ne soit point là l'opinion 
de ses parents—.....

—Quels parents ? les neveux qui 
étaient suspendus après lui 
des sangsues,
vivant connue des crabes s’ils 
vident pu ? Ah ! ce n’est point l’o­
pinion de cette vermine 
que sont toujours les parents 
vres ? Qu’est-cc que 
que cela me fasse, à moi ?

—Rien, je le comprends et je 
vous approuve ; le droit est de 
tri: côté ; cependant, on prête 
neveux de Fnrdot l’intention d’nltn- 
quer le testament.

loups affames autour d’une berge­
rie ; qui regardent le bien des au­
tres avec des yeux effrayants, avec 
des yeux qui voleraient s’ils le pou­
vaient, ou qui mettraient le feu à ce 
qu’ils ne peuvent pas dérober. Tous, 
m’entendez-vous, Remue, tous méri­
tent d’être pendus . 
montre z-moi 
qu'il soit, qui n’ait pas été (ligne 
cent fois de la hart et de l’écha­
faud ?

—Vous vous 
mon cher beau-frère, 
vous êtes encore sous le coup de 
l’indignation causée par le meurtre 
de votre ami ; un magistrat ne peut 
pas, cependant, s’exposer à une er­
reur judiciaire ?

—Vous me faites rire, avec vos 
erreurs judiciaires, quand il y n tant 
de crimes qui restent impunis, tan: 
de vols surtout qui sont accomplis 
chaque jour par des auteurs qui 
lent inconnus, tant de larcins qui ne 
sont peut-être pas encore perpétrés, 
mais seulement prémédités, préparés 
dans le mystère ? Qui sait, si 
même. Berime, vous ne deviendriez 
pas un voleur, si les circonstances 
vous permettaient de le devenir sans 
risques ?

—C’est pour cela, justement, qu’il 
fout si: montrer Indulgent pour les 
faiblesses de son prochain.

Au contraire il faut être Impi­
toyable, férocement impitoyable poiti 
la plus petite faute, si nous voulons 
réformer les moeurs déplorables ci 
modifier les fâcheuses tendances 
nous voyons s'instaurer.

Moi, je serais sans pitié.
Je condamnerais à mort tous 

qui n’ont rien, qui ne possèdent pas 
quelque bien, puisqu’ils sont 
menace pour ceux qui possèdent.

Mills, que vais-je dire là ?
D’où me vient cette stupide exal­

tation ?
Que me font les voleurs, à 

puisque je n’nl rien ; puisque j,i 
suis plus pauvre qu'un rat de sacris­
tie, qu’un chien galeux, qu’une 
perruque d’apothicaire ?

Et voyez, Remue, quelle est ma 
mulclinncc et si j'ai des raisons de 
maudire les voleurs ? Au moment 
ou le sort plus clément prenait pi- 
t'e de mon dénuement, nu moment 
ou il allait me tomber du ciel 
petite aubaine, des voleurs 
dérobé

d’héritages importants, bien 
pour sa lésincric.

vous
qu’il fût connu 
dans le dessein de le tâter, de lui 
demander s’il était en disposition de 
f11 ire quelque chose pour sa nièce, 
qui était en même te

..... •••*- ................ ..........................mil............................ ..................................
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son
EJ une

Le Lerrible 
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m’ont
ce que m’octroyait la Pro-- D’abord, 

un seul homme, quel
sa filleule.mps

Et il n’avait pas osé aborder di­
rectement la question.

Il avait cherché des digressions.
Il avait parlé de ce crime, dont 

tout le monde s’entretenait à Ger- 
villc ; puis il avait fait une allusion 
ntix conséquences, heureuses

vidcncc..... .
—En vous privant de la 

lion d’une amitié.
—En m’arrachant l’affection du 

plus sage, du plus prudent des amis, 
du seul qui nvnit su mériter mon es- 
lime par sa discrétion et les 
cautions dont il s’entourait.

—Fnrdot était-il donc si parfait ?
—Oui. Je ne lui ni jamais vu 

pincer d’argent dans

tSa femme l’avait affranchi depuis 
longtemps de tout amour propre ; 
il n’éprouverait aucune humiliation 
à ii’être qu’un obscur employé, un 
comptable, un agent d’assurances.

Dans les insomnies de plus en plu - 
fréquentes, qui faisaient de ses nulls 
un supplice, il envisageait cette 
éventualité avec une complaisance 
qui lui faisait savourer, par antici­
pation, comme une vengeance, ce 
bonheur de voir son orgueilleuse et 
insupportable femme ravalée au ni­
veau de ces gens du peuple qiTciic 
méprisait avec tant de dédain.

Ce serait-là sa revanche sur cet 
exécrable petit esprit bourgeois, sur 
celte abominable nature prétentieu­
se, dépourvue de tout mérite, de 
toute valeur, de tout moyen intel­
lectuel ,dc toute grâce ou de 
don exceptionnel, mais qui 
passer partout la première en vertu 
des mérites que sa seule vanité sc 
reconnaissait, an nom des droits de 
l'insolence et de la présomption.

Remue avait tant souffert de la 
façon arrogante dont sa femme par­
lait à ses serviteurs, 
senrs, à toutes les

ronsoln-
comiiic 

qui l’eussent dévoie montrez excessif, 
parce quela-

pour
Mau pas, de cet événement terrible 
mais il se repentit aussitôt de 
imprudence en voyant son beau-frè­
re sc retrancher derrière les fils de 
fer barbelés de In méfiance.

—Ali ! lion, répliqua Mniipns à sa 
question, c’est parce que 
croyez devenu ricin: que vous 
cez pour être le premier il m'assurer 
de votre amitié et de vos bons senti­
ments désintéressés ? Rons parents ! 
délicieuses canailles !

—Maupns, répondit Remue, 
n’avez pas lieu de soupçonner l’a loi 
de mes sentiments ; mais qu’nvcz- 
votis ? Qu’est-ce qui vous rend tout 
à coup si pâle, si inquiet, si préoc­
cupé ? Pourquoi vos yeux sont-ils si 
fiévreux ? Pourquoi votre être, tout 
lont à coup, est-il si frémissant ?

la: vieux solitaire, en effet, venait 
d’avoir un sursaut étrange. Il s’était 
retourné

Ail ! vraiment, il songeait parfois 
que sa vie aurait mérité d’être vé­
cue, si ce bonheur lui était donné 
de voir un jour son insupportable 
femme confinée par la pauvreté 
dans lin étroit appartement, ache­
vant (l'user des robes à falbalas su­
rannées en faisant elle-même son 
ménage, allant au marché avec un 
filet à provisions, y recevant des in­
jures des marchandes qu’elle aurait 
toisées de trop liant, par habitude, 
avec son haïssable faee-iVninin.

Il lui avait toujours fallu l’auto­
mobile la plus luxueuse, les bijoux 
les plus riches, les robes et les cha­
pe» ux les plus chers ; quelle satis­
faction ce serait pour lui de voir 
celte “princesse” manier le torchon, 
traîner des savates érulécs, en voyant 
ses
étaient des 
des situations resplendissantes et en­
viables !

Quelle amertume dans ses senti­
ments si facilement malveillants ! 
Quel venin dans scs propos !

Si ce n’avait pas été pour son 
enfant, pour son adorable Yvonne 
qu’il chérissait si tendrement et qui 
méritait tant d’être chérie, Remue 
eut précipité l’avènement de cette 
irrémédiable catastrophe qu’il savait 
imminente. Mais son enfant ne pou­
vait pas pâtir, après lui, des travers 
et des inconséquences de sa mère. 
En faveur d’Yvonne, aucune basses­
se ne lui répugnait, aucune démnr-

iimnonde pré-! ;Par MUNTEXAILLES.

j
pou­

vons voulez
son
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une ci il reprise 
financière, de peur d’un krach tou­
jours possible.vu

vous me 
nccoa-No 2. te, aussi prodigue

Car il ne lui était plus permis Mau,ms, 
k d’envisager d’autres alternatives. nient intéressé.

Le marasme des affaires, les avan­
tages que prenaient sur lui ses con­
currents, une accumulation de dettes 
écrasantes, tout cela n’apaisait pas 
la fureur de dépenser de sa femme,
Inconsciente ou égarée, pour qui il 
n’était pas à l‘nris de toilettes assez 
riches et dont la démence ne s'exer­
çait qu’à vouloir paraître, éblouir, 
rendre enragées d'autres coquettes 
aussi grotesques.

Kelly Remue — elle s’appelait 
Catherine, mais avait anglicisé son 
prénom — était une de ces perru­
ches ridicules comme on en voit dans 
les villes de province et même à Ta­
ris, où elles tiennent à se signaler, à 
ne point passer inaperçues, à faire 
beaucoup parler d’elles, à se faire 
remarquer par des toilettes voyantes 
et des manières extravagantes.

Il l’avait épousée pour su beauté, 
à l’âge où le coeur se laisse fasciner 
par ce qui brille et n'écoute pas en­
core les sages conseils de la raison.

Elle lui avait apporté une petite 
dot, mais cent fois plus d’exigences 
que n’en eussent 
moyens. Elle avait été, tout de sut-

auxque son frère, 
rapace et farouclie-

II lie s’est pas marié. 
I-à où entre la femme, l’argent 

sort. 11 a eu la précaution de ne 
pas s’exposer à avoir des enfants in­
supportablement prodigues .... ... des
filles à doter, des garçons à établir.

Je puis (lire que, dans tout le 
cours (le son existence, je n’ai vu 
commettre à Fnrdot qu’une seule 
imprudence.... .

res-
—Il est en bonne #t dueElle avait contraint son mari aux 

despotiques servitudes
forme.

ils l’attaqueront si cela leur plait 
Et puis, après tout, qn'cst-cc que 
cela me fait, puisque la fortune ili 
Fnrdot a disparu, à l’exception de 
quelques titres insignifiants ?

—C’est vrai, plusieurs chemineaux 
ou été arrêtés.

plus
daines.

mou­
vonsIls n'avaient vécu (pic dans Je sou­

ci de paraître, 
faire l:i fête.

vous-
de se montrer, de 

Reniard s’était laissé 
emporter par le courant, étourdir, 
jusqu'au jour où il avait compris 
que le désastre était imminent et 
inévitable.

tout
voulait

*Et quelle fut cette imprudence ? 
—D'avoir laissé

—C’est parfait.
—Mais ils ont été relâchés tous 

à l’exception d’un nommé Chartier, 
et encore je crois que Ton ne trouve 
pas contre lui de griefs bien série

—Nous ne serons jamais en sécu­
rité tant que la justice ne se décide­
ra pas à avoir plus de fermeté cl 
plus de rigueur.

-—On ne peut pourtant pas main 
tenir en état d’arrestation des per­
sonnes dont l’innocence est éviden­
te ou qui donnent des preuves 
taines qu’elles n’ont pas pu faire le 
roup ? ---------

—Si elles n'ont pas fait eelid-lù, 
elles en ont fai! d’autres. Mol, je 
méfie de tout le monde, mois prin­
cipalement de ces vagabonds, de 
errants, de ers chemineaux qui ne 
possèdent rien, qui rôdent autour de 
la propriété d’autrui

soupçonner ù sa 
servante qu’il possédait de l’or.

Tl en a été cruellement puni. Il n’a 
que ce qu’il mérite.

ir,ic servante est une femme, et 
une femme est l’esclave de sa lan­
gue.

Il avait alors essayé d'enrayer, de 
réfréner leur 
était trop tard.

Il avait tenté

•unies, toutes ses amies, qui 
rivales autrefois, dansallure endiablée, il

brusquement du côté de 
grabat cl, livide, le coeur en sus- 
liens, toute la vie en arrêt, il demeu­
rait immobile, les yeux dilatés et 
fixes.___

IIX.son
de faire quelques 

observations à sa femme, elle avait 
répliqué par des propos aigres et vi­
rulents qui rongent rapidement le 
masque îles convenances et de 
rei'tion nécessaire pour rendre mu­
tuellement supportable à certains 
epoux In vue de leur conjoint. Ket- 
ty Bern ne n’entendait pas se modé­
rer ni sc restreindre.

Elle prétendit qu'elle n’avait 
fait voeu d’humilité

ù scs fourni -
personnes qui 

eonstitutalent ce qu’elle appelait “le 
commun’’, qu’il aspirait au moment 
où ses pareilles lui rendraient à elle- 
même les vexantes 
qu'elle avait prodiguées.

F.a pauvreté, la misère pouvaient 
venir, il ne les a concilierait 
me une déchéance on une dégrada­
tion, mais comme lin moyen d'être 
vengé de tant île souffrances injus­
tes qu'il avait dû supporter, renfer­
mer dans son coeur sans rien dire.

Quelle joie profonde pour lui, 
quand la superbe Madame

que La vieille Sophll n'a pas su maî­
triser sa démangeaison de parler. Je 
la vois d’ici, papotant an lavoir 
sur le

—Quelque chose n’n-t-ll 
mué par là ? demanda-t-il.

—Absolument rien, je n’ai rien 
entendu, qii'est-ec que vous avez ? 

—.I*ai

cor­ pus re- oumortifications ceux l,ns 'Irs portes, chuchotant à 
I oreille des commères 
l'importante.

Et le limit qu'elle a à peine arti­
culé a grossi, s’est enflé, s’est propa­
gé, suscitant par ici des sournoises 
envies, aiguisant par là des convoi­
tises. surchauffant partout des 
ginntlons, déchaînant des 
effrénés------

Alors, ce qui devait arriver arriva.
(A Suivre).

foirepoureer- ii ne
j’ni que vous venez me 

parler ici de choses effrayantes, de 
crime, d'assassinat,

pas com­

pas sans songer que 
je vis seul, dans une maison isolée, à 
1 écart de la ville, et que je puis ap­
préhender de subir le sort île 
ainl.

en sc mariant et 
que son mari serait un malchanceux 
. incapable s’il n'était pas de
taille a la maintenir sur le pied où 
sa dignité exigeait qu’elle vécût.

me

4moi.ou lui i- 
nppétils

ce.
permis leurs mon

Heureusement que je ne possèdeRemue| ehe ne lui semblait trop pénible ;
descomme
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ï
PERSEVERANCE .-3Quand voua recevez vos clients 

avec un visage fermé cl triste, c'est 
comme si vous leur disiez. : ‘-.Quand 
vous venez dans mon magasin, vous 
m’ennuyez, vous feriez mieux d'aller 
ailleurs.

Un étalage convenable et des prix 
raisonnables font plus pour attirer 
une clientèle i]uc toutes les annonces 
exagérées.

I.a loi commerciale devrait être 
lu loi de l'honnêteté.

:

OSCAR LANDRY, Pharmacien t
Ce n’est pas parce que vous n’avez pat jusqu’à présent réussi à recouvrer la santé qu’il faut désespérer de ne jamais y arriver. Vous souffrez soit de

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

jt vous êtes peut-être découragées. Mais que d’autres avant vous ont éprouvé les mêmes souffrances et s’en sont débarrassées à peu de frais avec les

1 IIQUALITE.SERVICECHOIXDérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migrainé

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

!
i

ARTICLES DE CAOUTCHOUC VENDUS A SACRIFICEI fs1
A cause de leur nature périssable, nous allons 

vendre à sacrifice les articles suivants qui nous restent 
de la dernière vente à un sou.

Tabliers en caoutchouc ..........
Couches en caoutchouc..........
Sacs à eau chaude Dominion ......
Sacs à eau chaude Rob Roy ... _

i '
1
2

♦ i

PILULES ROUGES ;..........  0.39
____ 0.19
____ 0.98

— ». 1.39

ê Vfâ♦
iI.c commerçant scrupuleux est 

toujours remarqué par le publie, on 
le commit et on le recherche.

.5
m“Une maladie 

prématurée m’a­
vait misednns un 
état de faiblesse 
déconcertante. 
Quatre médecins 
que j’avais con­
sultés n’avaient 
pu améliorer 
mon cas. Deux 
ans après, j’étais 
encore aussi fai­
ble et sans appé­
tit. J’avais un

“Je me suis 
épuisée à travail­
ler dans les ma­
nufactures et à 
l’époque do mon 
mariage j’étais 
dans un état do 
faiblesse tel qu’il 
me fallait sou­
vent me coucher 
au cours do la 
journée. J'avais 
des douleurs do

“J’éprouvais 
tous les symptô­
mes de l’anémie: 
vertiges, maux 
de tête, leucor­
rhée, palpita­
tions du cœur, es­
soufflement au 
moindre effort, 
cl j’avais essayé 
plusieurs remè­
des sans succès.

“Pendant six 
ans, j’ai été bien 
malade, souf­
frant de ce que 
les médecins ap­
pelaient dyspep­
sie nerveuse. Des 
étourdissements, 
des engorge­
ments du foie, de 
gros maux de tê­
te, une dépres­
sion générale, 

conséquences de ma mauvaise digestion, 
m’obligèrent à inc mettre au lit. Mon père 
alla un jour ;1 Montréal consulter les méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine qui lui indiquèrent comment, 
traiter mon estomac en prenant les Pilules 
Rouges. Ma santé s'est vite améliorée et 
après six mois, je me portais très bien. 
Pour maintenir mes forces, je prends en­
core de temps en temps des Pilules Rou­
ges”. Mlle Joséphine Bernier, 83, Des 

i Fosse, Québec.

!Oscar Landry
Le seul pharmacien licencié à Joliette.

51, RUE NOTRE-DAME

% §0â Si vous avez un gérant pour sur­
veiller vos intérêts il votre place, il 
faut que ce remplaçant prenne en 
main vos intérêts comme les siens

as 1 iif ®
# (%j M

i

ITel. 228 et 482.f^fW propres.
♦

Un gérant ne doit pas être un 
simple employé ou un employé au- 
dessus des autres. Il doit être l'éma­
nation même du patron.

------*-------
Patience et longueur de temps 

font plus que force ni que rage. Ce 
proverbe peut trouver son applica­
tion dans de nombreuses occasions 
de la vie commerciale

Vj l.
i, tes»

y
« L. J. FORGET & CIEMme John LafleurMme B.-P, Roy K*Mine Camille Bernarddos et de côté, des maux de tête violente 

et je me sentais le cœur excessivement fai­
ble. Mon premier bébé fut très délicat, 
faible et malade. Ne pouvant suivre de 
traitements coûteux chez les médecins, j’ai 
écrit à la Compagnie Chimique Franco-1 le remède pour me guérir Après deux 
Américaine et j'ai suivi attentivement les | semaines de traitement, j’ai pu noter un 
conseils gratuits de leurs médecins, j’ai ' 
pris les Pilules Rouges et dès les premières 
bottes je mo suis sentie plus forte. Mon 
deuxième bébé, né deux ans plus tard, fut 
vigoureux et bien portant. Je recommande 
les Pilules Rouges il toutes les mères de 
famille qui désirent un remède efficace et 
peu coûteux”. Mme John La fleur, 122,

;Mlle Joséphine Berniermagasin où je vendais des médecines bre­
vetées de toutes sortes et une dame qui 
achetait souvent les Pilules Rouges me con­
seilla de les essayer, ce que je fis. J’écri­
vis aussi aux médecins do la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et je suivis 
leurs conseils. J’éprouvai un mieux sen­
sible après quelques mois de traitement et 
ma santé est devenue parfaite grilce aux 
const ils des médecins de la Compagnie et 
a leurs Pilules Rouges. Je donne mainte­
nant les Pilules Rouges à ma jeune fille et 
je constate qu’elles lui font beaucoup pl 
de bien que les remèdes des médecins 
qu’elle avait pris auparavant”. Mme B.-P.
Roy, 119, Cedar Street, Lewiston, Me. Mullarkey, Verdun, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la ville'. Nos 
médecins sont à votre disposition tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêteS religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il» vous donne­
ront pour rien. Il voua est impossible de vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergique» pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans 
des boites de bois, l’étiquette porte un No de contrôle et le nom da notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont précieuse», suivez-les bic.i. (\>cz tous les 
marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 tous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Liée. 1570. rue St-Denis. Montréal.

wEtablie en 1872Ma mère qui avait pris les Pilules Rouges, 
et qui jouissait d’une santé remarquable 
pour son Age, mo les recommanda comme

;

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
♦

Celui qui court après lu fortune, 
cour; après une chimère. Il sent 
obligé d'être eu opposition avec les 
intérêts de ses clients et il perdra 
tout.

H

Main 0875Main 0082

changement appréciable dans mon état et 
en moins de six mois j’étais forte et débar- 
rasséede tousles malaises qui m’ennuyaient. 
Je reconnais que je dots ma bonne santé 
aux Pilules Rouges, c’est pourquoi je per­
mets la publication de celle attestation”. 
Mme Camille Bernard, 25, Spruce St., 
Sanford, Me.

La clientèle est le meilleur actif 
d’une maison de commerce. Travail­
ler à l'augmenter, c’est travailler à 
augmenter son capital.

-------T-------
Si vous voulez vous faire un nom 

dans le commerce, vendez de la bon- 
ne qualité h un prix raisonnable, jl 
c’est le seul moyen d'y arriver.

-------T-------
Si vous avez des risques h cou­

rir. ncccptcz-les. On n'a rien sans 
peine.

Ecouter, toujours les commis-voya- îfi 
ccurs. Ils peuvent vous apporter une ÿ 
idée capable de vous mettre sur le 
chemin de in fortune.

tfiifiifiifBfitMififHitfiififiKfiRfififaRfitH 1
us t

“AMAZOR”*
tfi i
* 4

» le fameux cheval que tout le monde connaît, et qui a 
trotté aux Trois-Rivières, en deux six et quart, et com­

ic disait le distingué Médecin Vétérinaire Vigneault, 
si son maître lui eut demandé plus il lui en eut donné 
d’avantage. Jamais trop. Lemay n’a connu la force de 
son cheval.

me

g>
Il ne faut pas se mettre i\ la tête 

d'une entreprise avec l'idée de fai­
re fortune, mais avec l'idée de tra­
vailler consciencieusement et de fai­
re des profits honnêtes et raisonna­
bles.

I“Le Journal du Peuple" FAITES TEINDRE A JOL1ETTE ; AVIS AUX CULTIVATEURS UNE AUBAINE instituteur, Z. Mondor, Alex. Ron­
deau. l'retTlé Rondeau, Alf. Goulet, 
A. Goulet, G. Goulet, Cupt., Z. Gou­
ts'. L.-J. l’iette, J. Urazcnu, Alf. 
Output, Alex. Cliaput, E. Laporte, 
E. Desrosiers, 1. Bonin, I. Bourdon, 
V. ltiquicr, Alb. I.abrceque, F. Don- 
cet, Ad. Doucct, E. Tessier, !.. 
Caisse, I). -Caisse, Jos. Faust, .1.-1). 
Bonin A. Dumas, E. Champagne, 
A. Champagne, L.-II. Robiliard, Ro­
méo I letu, Rodrigue Ilétu, S. Mon-

EN VENTE"L'Etoile du Nord” La Teinturerie Poitras, 17 rue II nous fait plaisir d’informer les 
Guilbault, Joliettc, teint avec succès % planteurs de tabac que nous sommes tre. du Village de l’Epiphanie, bien 
manteaux, robes, costumes, bas, ri- tels, que par le passé acheteur dans bâti, avec toutes les dépendances, 
dcaux, portières, habits, draperies et toutes les variétés de tabac au plus Aussi h vendre le stock général de 
toutes autres sortes de lingerie. Les haut prix du marché. St Georges marchandises sèches, épicerie, fer-
articles de deuil sont livrés sous -1 Packing, rue Gaspard, Joliettc, lél. ronnerie, quincaillerie, etc _____ Le

lOav. jim 171. 17déc. j.n.o. tout h conditions faciles et nvnnta-

“MAGASIN A VENDUE nu cen-

tfik plue fort tirage des Journaux dans 
licite, dans les paroisses environnantes, 

chacune prise séparément et à 
l’étraager.

!fi♦------
* CHEZ SON PROPRIETAIRERappelez-vous que les bons comp­

tes font les bons nniis. gPRIX DE L'ABONNEMENT :
Un an payé devance ........---- ---
Dans un rayon de 40 milles ........
Pour les Etats-Unis .
La rédaction Ju journal n'est pas responsa­

ble des Idées et des opinions émises par 
les correspondants.

heures d’avis._ . 11.00 Jos, Dugas
RUISSEAU ST-GEORGES, Co. MONTCALM.

yeuses pour un acheteur sérieux, 
l’our conditions, s’adresser ft M. 
Georges Dufort, L’Epiphanie, P. Q.

.7f, Si vous êtes incapable de faire 
quelque chose avec un dollar dans 
votre poche, vous ne feriez pas da­

do.-, V. Desrosiers, Alex. Chnmpa-I vantage si vous aviez un million, 
gne, X. Joly, Ort. Goulet, L. Pro-j

PATATES ! PATATES !Le DOCTEUR A. BELLEROSE 
Chirurgien

1.G0 K
Belles patates à vendre, s'adresser 

à II. Barrette, 43 St-Charles Borru­
inée, Juliette.

ifiDiplômé en urologie, de l'Hôpital 
Ncckcr de Paris, demeurant 404 St- 
Denis, Montréal, donnera des con­
sultations à Joliettc le premier et le 
troisième dimanche de chaque 
mois, A la résidence de son père, 
coin des rues du Pare et St-Marc. 
Appel téléphonique à Juliette : — 
846w.

CHASSEURS ! S24déc. 4fs ♦----
BUREAU E> ATELIER :

24 PLACE BOURGET, 
Juliette, P. Q.
TEL. BELL I ««.

J'ai pris 62 renards en trois mois, 
pas de piège, pas de poison, métho­
de garantie. Ecrivez-moi pour con­
naître le prix de ma méthode.

O. SAUVE, chasseur, Hcmming- 
ford, boite 3, Co. Huntingdon, P. Q.

3Idée. 2[s

ventiler, U. Provcnchcr, E. Nadeau,i commerce n’est pas seulement
7. Chaussé, J os. Chaussé, J os. Gi- l’ne “habitude", c’est le fruit de 
rard, Alf. Guertin, L. Hyncinand ctj l’expérience et d’une observation

quotidienne.

AVANTAGES POUR TOUS :

ifi
La personne désirant payer bon 

marché pour un excellent moulin à 
laver électrique, garanti, est priée 
de venir me voir ; il sera prêté en 
essai si désiré. Aussi A vendre : poê­
le de cuisine, scie à bois de cord", 
pétrins mécaniques pour boulangers, 
bois "cognac" pour supports de roue 
à l’eau ; une charge de SI.50 seule­
ment est faite pour le creusage des 
scies A bois de corde. Pour l’exécu­
tion de tout ouvrage en fer, répara­
tions de machineries diverses, venez, 
me voir et vous serez pleinement sa­
tisfaits.

De plus une pouliche, père AMAZOR, mère BELLA, au 
registre des record* 2.22 ; enfin une autre pouliche, pè­
re AMAZOR, mère chez son fils, jument canadienne 
pas enregistrée, mais de qualité.

ifimitr<*>. tous de I.nnornie.
ifi♦—Sympathies : M. et Mme Henri

I.abreequc de Montréal ; C. Les-1 Avc? ,lc la considération pour vo- |C 
sard, gérant de la Banque Canadien-!tre concurrent comme il doit en fi­
ne Nationale de Bcrthlcrvilic ; Cre-javoir I,our vous. Le soleil luit pour 3l 
dit Canada Liée Montréal, J.-M. ,out lp 

Une bonne terre de 68 arpents, si- j Pc-îugrand - Champagne, Aristide j 
tuée clans

La Cia de Publication
“L’ETOILE DU NORD

Editeur Propriétaire. A VENDRE TERRE A VENDRE ;

ifiTARIF
DES PETITES ANNONCES ftifiifiifiifiifiifiifiifiifiifiifiifiifiifiA vendre, A louci )u A éeiinnger, 

une terre de 50 arpents, située A l'A 
“L’ETOILE DU NORD ” J mille de Joliettc, grange, rcnii-c, 

, , , „ grand poulailler, maison, roulant.
(En vigueur depuis le 15 mars 19.0) y;'-,,lasser à 06 Notre-Dame ou A 
UN CENTIN DU MOT. pas moins de 26ct» „guste Lnlonde, agent des eentri- 

VS, Insertion. IgcS| Dc I,„vol, Juliette, Tél. 141-4.
10 déc. i. n. o.

>—
Si vous devez de l’argent, payez-Reaugrand-Champagne, M. et Mme

Camille Giroux, Mlles Marcelle C.i-|,c- si vous voulez que ceux qui vous
Arthur!cn doivent vous paient.

DE St-,Jacques l’Aehignn 
avec maison et dépendances, A 4 ar­
pents des chars et 4 milles de l’égli­
se A vendre A bonnes conditions.

S'adresser A M. Camille 
St-Jarques, Co. Montcalm, Qué.

3Idée. 3fs

t i
roux, Yvonne Touzin, M.
Arpin, M. et Mme G. LcBcl, M. For-' 
tunat Desrosiers, tous dc Mont-
Montréal : Famille A. Desmarais, ciers, quelle autorité 
St-Ours ; Rév. Soeur Isabelle dr |«voir contre vos débiteurs ?

REGISTRES POUR EPICIERS OU ^..îïï'o"" Sttt 

AUTRES MARCHANDS hert ; Rév. Soeur St-Hcnri, supé-
Nous vendons les fameux régis-1 .r^"re „dc 

très “McCaskey" aux prix suivants: ^ ’ MmJ Charles R Daoust Mnn-
l’our 6t, "omptes_________ ...$ 60.00 J'^cstcr" N -H., Mme Olivine Beau-
Pou r 84 comptes_______ _ _ 82..XO ''eu, M. et Mme Geo. Courtois, de
Pour 120 comptes___________ 100.60 ' Lowell Mass., Mlle Yvonne Desma-

110 60 rnis, St-Ours ; Famille L.-E. Bonn-, 
venture, M et Mme Juliette Mon­
de r, dc I.nnornie.

Télégrammes e de sympathies. —!
Corporation des Obligations Munici­
pales Ltée, Famille Norbert Ar­
pin, Montréal.

Bouquets spirituels. — M. et Mme 
J os. Lussier, Trois-Rivières,. Famille !
A. Desmnrnls, St-Ours i M. et Mme j 
J -E. Cnsnvnnt, .Toilette : Famille :
II. Desmarais. M. Wilfrid Labree- 
que et ses élèves, Famille A. Goyet,

Obsèques imposantes de Mlle Mlle et MM. Giroux de Montréal : :
Fabiola Arpin.

♦---- ANNONCEZ DANS "L'ETOILE DU NORD"Si vous ne payez pas vos créan- 
voulez-v mis

i Venue.
!j Les sTumncte dp : NAISSANCES, OBJETS 

PEMiUS. SERVANTES DEMANDEES. 
25 contint par Insertion, suivant la fnr- 
mnle ordinaire, al payéea d'avance, (ta-a 
annnncii dc NAISSANCES annt gratui­
tes pour li-a abonnie),

zXlphonsc FAQUIN,
31-34 St-.Antoine, 

Joliettc, Qué.

AVIS

Aux personnes élevant des vo­
lailles, je me plais A leur dire que 
j'ai de la viande (nourriture) A vo­
lailles A vendre au prix dc {3.50 le 
100 livres. Sur réception âe ce 
montant, je remplirai les comman­
des de suite, llomèrc Doucct, Ste- 
Elisnbctli, Co. Joliettc.

WM17<léc. j.n.o.
Les annonça ri A N VAILLES. PROCHAINS 

MARIAGES. SERVIC ES ANNIVKRSM- 
RES. REMERCIEMENTS pour SYMPA­
THIES. REMERCIEMENTS pour FA­
VEUR OBTENUE. AVIS “NON RES­
PONSABLE" et AUTRES. 60 centlna par 
Insertion nuisant la formule ordinaire.

Les abréviations, signe de piastre (I) 
comptent pour un mot et les mots com­
posés pour autant de mots.

Les petites annonces seront reçues jusqu'au 
jeudi midi. Passé cette heure, noua m 
pouvons en garantir la publication.

Le» annonces en caractère gras (noir) 
seront chargées à crntln du mot.

Notre tarif de un cent In par mot est en 
vigueur pourvu que l’argent accompagne 
la demande, mais ml nous sommes force* 
de charger dans nos livres, aux clients 
ayant un compte ouvert, une charge ad­
ditionnelle de 6 contins par annonce sera 
faite.

NOUS N ACCEPTONS aucune annonce de 
Naissances. Fiançailles ou Mariages corn- 
t'unlquée par malle ou téléphone. Il en 

les annonces “Non

m*Meidame» et Mesdemoiselles,
J’ai encore en magasin un 

très beau choix de chapeaux on 
velours de soie pour dames et 
jeunes filles.

Réduction de 15% durant 
décembre et cadeau d’une jo­
lie voilette avec chaque achat

l’our 130 comptes
I.ee termes sont : $15.00 avec la 

commande, douze mois Dour payer 
la balance plus la taxe.

Profitez tous oc cette offre ex­
traordinaire et obtenez dc plus un- 
“l’Etoile du Nord", 24 Place Bour­
get, Joliettc, Qué.

Plus de frottage 
Plus d9 écurage

ITdéc. 8fs

æAVIS

Je prie le public dc noter que j'n- 
eliète aux plus hauts prix du marché 
toutes les sortes de meubles et que 
je vends mes meubles A des prix dé­
fiant toute compétition. Venez 
voir. W. WAXMAN, 13 rue St-Paul,

»7a jno

i E'"’!de $4.00. I LM];Bienvenue à tous.
jwytfeme

Mme JOS. MALO, 
Modiste do chapeaux, 

18 Notre-Dame,
5 nov. j n.o.

LANORAIEJoliettc.
JOL1ETTE.CHEZ LAVALLEE & FRERE

N’oubliez pus que vous trouverez 
toujours chez Lavallée & Frère ie 
meilleur poisson frais, fromage dc 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée. — Service 
prompt et poli. Nous donnons une 
attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au­
tres.

--f dr mhne pour 
K'Spnnsftbie’’.

Les innnncs, provenant du DEHORS sont 
strictement payable# d avance.

Mlles Annette Goulet, Yvonne RI 
quicr, Béatrice Labreequc, Germai­
ne Lindsay, dc Lanoraic.

Offrandes de messes. — M. C. Bn- 
nnventurc, Lanoraic : Mlle Yvonne. 
Touzln, couronne de messes ; M. et 
Mme Phillas Demers, de Montréal, 
une couronne de messes ; Mmes .1- 
1,. Desrosiers et L.-J. Desrosiers de 
Lanoraic.

Tributs floraux.
Gravel et Léopold Desmnrnis, une 
gerbe ; Mlle Aurore Desmnrnis et 
son frère Jean-Marie, une gerbe ;, 
M. J.-H. Masslcotte, une couronne; 
ses frères, Edgar et Albert Arpin, 
une croix ; Arpin et Thérrien, con- 
tracteurs, de Montréal, une couron-

V
m:

3VENDEURSI Ces jours derniers ont eu lieu en 
l’église paroissiale dc Lanoraic, les 
funérailles dc Mlle Fabioln Arpin, 
Agée dc 27 ans, au milieu d’une af­
fluence nombreuse de parents et 
d’amis.

■

3v IEngagez-vous dans un commerce 
profitable à commission, apparte­
nant A vous-même. Cltuquc proprie­
taire est un client ou le deviendra. 
900 variétés d’arbres rustiques Eti­
quette Rouges. Retour chaque se­
maine. Equipement complet ; con­
seils donnés gratuitement. S’adres­
ser A la CIE PEPINIERE DOMI­
NION. MONTREAL.

tTout» annonce est sujette à l'approbation 
d»t éditeurs. ia i-fii

Mÿf ri1 rK?AJ-Vl

Chez nous et
autour de nous

du corps fut faite parLa levée
l'abbé Félix Gadoury, vicaire dc la 
paroisse.

La crasse la plus opiniâtre se rince avec le 
Gillex. Il dissout l’huile qui tient les particules 
de saleté aux fils des tissus. Quand vous rinçcz 
votre linge, la saleté tombe tout simplement, 
laissant le linge propre, blanc, odoriférant 
comme s’il était neuf. Le Gillex coûte moins 
que les autres produits de ce genre parce-qu’à 
15f le paquet, le Gillex accomplit plus et équi­
vaut en efficacité 4 ou 5 paquets d’un écureur 
ordinaire, à base de borax. Une cuillerée à thé 
par gallon d’eau suffit pour presque tout 
nettoyage—ajoutez un tout petit peu de plus 
si vous vous servez d’eau dure.

19fév. jno
MM. Orner1

AVIS Le service fut vlinnté par le Rév. 
Père J. Duhamel, c. s. v., chapelain 
du collège St-Joseph dc Bcrthicr- 
villc, parent de la défunte, assisté 
du Rév. G.-A. Pirottc, curé, comme 
diacre et du Rév. Frère V. Duhamel, 
c s. v., sous-diacre, procureur du 
Juvénat dc Berliner, aussi parent 
de la défunte.

Une messe basse fut dite A l'au­
tel latéral par le Rév. Félix Gadou­
ry, vicaire.

A l’Offertoire un "Pic Jésus" fut 
chanté par .le Rév. Roméo Larlvlè- 
re, e. s. v„ professeur dc chant et dr 
musique au collège de Bcrthiervillc.

L’adieu de Schubert fut chanté 
par M. Ronald Laviolctte, élève du 
Séminaire dc Joliettc.

Mlle Rolande I.nporte, organiste, 
touchait l’orgue et joua la marche 
funèbre dc Chopin, après le service.

Le choeur de chant ,de la parois­
se était sous la direction du Frère 
I.nrivlère. La yuête. fut faite par ses 
deux frères, Edgar et Albert.

I.cs porteurs étaient : MM. Al­
bert llnnin, Conrad Bonnventure, 
Albert Bnnnventure, J.-H. 
pagne. Orner Goulet,
Goulet.

Conduisaient le deuil ; son père, 
M. Edgar Arpin et ses frères ; Ed­
gar, Albert, Arsène, Lionel et Rc-

A tous les cultivateurs qui s’inté- 
A l’industrie laitière, la

A VENDRE
Un saxophone en argent “d. Mé-

lî|nt, prix très avantageux. S'adres-1 comme toujours, 
scr A nos bureaux.

ressent
Laiterie dc Joliettc Limitée rccc-

A VENDRE àUn engin, modèle “Ottawa", 2 
forces '/s, garanti, A vendre A bon­
nes conditions. S’adresser A J os. Na-

W. HOULE, Gérant.1 demi, St-Paul dc Joliettc. ne.

<î
. Sldéc. 3fs19nov. 8fsI2nov. j.n.o.

Notes diverses
Toilette Extérieure des Grands Paquebots

Les pierres que vous lancez aux 
autres, dans la journée, finissent 
toujours pour vous retomber sur le 
nez.V • .m mm m t

I j- ♦ Gillex ne contient aucun 
gravier ou acide nuisible.
N’en employez pas plus 
que les quantités 
indiquées dans les 
directions.

N’employez pas le Gillex seulement 
pour votre blanchissage mais aussi 
pour vos pots, votre vaisselle, pour vos 
bidons, pour nettoyer vos peintures, 
linoléums, bains, toilettes dans la 
moitié du temps avec un quart de 
l’effort

La publicité paie toujours celui 
qui la fait. Mais encore faut-il sa- ! 
voir la faire et savoir, surtout, choi-' 
sir son médium dc publicité.

Tous les journaux ne .sont pas 
susceptibles de donner de la valeur 
A votre publicité. Apprenez A les 
choisir.

Fabriqué an Canada
Par

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL

mmm WM■ t#' • : QUEBECTORONTO
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Quand tout le monde commande 

dans une maison, c'est fatalement 
le désordre qui règne.

%-

' x A ’mm *|
É:|:J'ï!
Si

* Cltnm- 
Fcrdlnaïul'
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GILLEM
♦ y

! U" Tout ce qui se fait, même les plus 
petites choies, dans une maison de 
commerce,
et convenablement enregistré.

fr -,

i
B-f

m; S ...' doit être régulièrement

KmH■M né.
On remorquait dans la suite du 

convoi funèbre ; MM. Zéphirln Pi­
card, l.nnnraic ; Jos. I,ussier, des 
Trois-Rivières ; Fr. Demers et J-Il 
Masslcotte, de Montréal ; R. Joly et 
L. Casnubon, de Brrthlcrvlllc ; Ro­
mulus et Aimé Martineau, de I.n- 

'Vnltrie ; A. Pellnnd, de Stc-EIDa- 
brth ; Dr A. Rondeau, A. Mondor, 
Cnpt. H. Labreequc, W. Labreequc, 
R Laviolctte, J.-E. Rolsjoly, J.-U. 
Hervlcux, A. Rayeur, N. Ferlond, 
A. Desrosiers, Olivier Desrosiers, 
Cap. J-R. Desrosier*, Cxpt. L.-E. 
Bonnventure, J.-B. Marion, J.-L. 
Desrosiers, Albert D. Bonin, Tho­
mas Arpin, Orner Arpin, Cept., A. 
Mondor, 7. Bonnventure, P. Bnnn- 
venturc, L.-J os. Desrosiers, H. Mnn- 
dor, H. Marlon, E. Bonin, A. Bo­
nin, W. Boisjoly, Alcide Mondor,

♦3% Le patron qui se laisse voler par 
scs commis et qui ne s’en aperçoit 
pas est digne dc faire faillite.

OWnin
W

#
♦EtC -

Le meilleur moyen d’augmenter 
les bénéfices est d’avoir un système 
de comptabilité convenable qui per­
mette dc balancer les entrées et les 
sorties.

' - •V

* â y "iv
: • •

! - ...■PI,.....
: # • .................. • >

' j ' v. *
ik- ♦

Tout ce qui s'exécute dans une 
maison de commerce doit, au préala­
ble, avoir été prévu et discuté par 
la direction.

G. ■

W" ENLEVE 
LA CRASSE 

SANS FROTTER
«poefc eux intempéries, box vente et A (’faction dévsetntrico de l’eau de mer, lee grands jwnwbets

I* ™ de to «Ms no, Ue paquebot* subueent une toilette en règle, de 1* quille au sommet des cheminées. - C'est 
^jywdedkye'ee j^Mvaat Untffeoel’ea ^veletont.^Notre^>ette montre le 8.8. “Marburn" du Pacifique

♦
SI un marchand est triste dans 

son magasin, ses clients seront tris­
tes, s’il est hargneux, ses clients 
seront hargneux, s’il est grossier, ses 
clients ne reviendront plus.

.E
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s’empressa de lui dire en phrases ha­
chées par l'émotion i

—Exeuscz-mol, monsieur. J’ui l’air 
étrange. Ne vous inquiétez pus. Je 
suis fort sérieuse. Je vous soignerai 
très bien. N’en doutez pim. Seule­
ment je débute. Je suis installée de­
puis quelques jours. Vous êtes mon 
premier client. Un premier client ! 
Vous ne pouvez pas savoir ce que 
ça représente un premier client ! On i 
est là. On doute de soi-même. Réus­
si rn-t-on. On désespère. Un coup <le 
sonnette ! Voilà le premier client ! 
Aussitôt c’est la joie ......... I.n crain­
te disparaît. L’espoir renaît. Alt ! 
Monsieur si je ne me retenais pas 
je pleurerais de bonheur.

—Ne vous excusez pas. Je com­
prend très bien mademoiselle.

Le jeune homme la regardait gen­
timent. Elle avait de grosses larmes 
sur scs joues. Elle était infiniment 
jolie et si touchante dans sa 
cltisc.

La “Reine” des Doukhobors 
à Montréal Plus de 100,000 Pèlerins ;

67 Pèlerinages Organisés n.JL,PHARMACIE joliette Tél. I

187 et 567
(VOISIN DU BUREAU DE POSTE)

î!
AU CAP DE LA MADELEINE l’Ius de 2,000 messes ont été célé. 

Urées nu Sanctuaire au cours de 
l’année et bien près de 60.000 com­
munions y ont été distribuées.

La circulation des Annales de No­
tre-Dame du Cap s’est également ac­
crue de façon sensible.

En somme, grâce à la généreuse 
publicité que lui a accordé

3,500 personne» du diocèse de Joliet- 
tu se seraient rendues au Sanctuai­
re do Notre-Dame du Cap.

tPrenez la sage 
habitude

Faites remplir vos 
prescriptionsIrTI V

l es l’ères Ohluts, gardiens du 
Sanctuaire de la Reine du T. S. Ro­
saire au Cap de la Madeleine, se dé­
clarent très satisfaits des résultats 
obtenus au cours de l'année 1925. 
l e nombre des pèlerinages organisés 
a été de 07, contre 0:1 en 1921 et ce­
lui (les pèlerins, d’après des calculs 
assez serrés, a été de 112,000, contre 
Si 1,000 en 192 k

Cette augmentation est due, sans 
doute, il l’nlTIiienec des touristes qui, 
au cours de la belle saison, se sont 
arrêtés, pour une balte plus ou moins 
prolongée, au Sanctuaire ; mais 11 
faut l’attribuer surtout au besoin de 
plus en plus prononcé qu'éprouve 
notre peuple de visiter chaque an­
née, en pieux pèlerinage, Notre-Da­
me du Cap.

Voici par ordre de mois, de dio­
cèses et de modes de transports, 
comment s», répartissent les pèlerins 
1.—l’nr ordre de mois.

d'acheter vos produits pharma­
ceutiques à notre pharmacie 
ainsi que vos poudres, lotions, 
parfums, crèmes, etc.

à notre pharmacie. Vous aurez 
un service sans égal, choix et 
qualité. Venez vous en convain­
cre.

la pres­
se canadienne, l’on peut affirmer que 
durant l’année 1925, la Madone 
tionalc du Cap-de-la Madeleine a été 
mieux connue, plus visitée et invo­
quée avec plus de confiance, peut- 
être que jamais.

iia-

fra»-

Il attendit tout le temps qu’il fal­
lait pour qu’elle se remit.

Quand elle eût séché .ses veux elle 
demanda :

—Vous devez me trouver ridicu-

Nous Vendons Tout aux Plus Bas Prix.ïi*

Village natal -yen-.**#- x. : rr\
A le ? Quand tu retournes au village 

Où tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnée I

—Mois non. Au contraire ! Vous 
êtes charmante de jeunesse et de ti­
midité.

—Avec mes veux rouges je 
certainement hideuse.
I'.llc souriait maintenant. I.es 
pliments qui lui eussent été indiffè­
re rds dans une 
lui plaisaient en ce moment car elle 
,v trouvait un réconfort.

Ce premier client était sympathi­
que il n’avait ni la suffisance, ni 
l'ironie qui accompagnent souvent la 
trentième année ;

—Vous ne pu misse:, pus souffrant 
lui dit-elle.

Allnit-il avouer qu’il n'était venu 
là que pour placer une spécialité 
nouvelle ? Non, bien entend». Il ne 
pouvait plus en être question pour 
lui. Il se rendait compte qu’une dé­
sillusion aurait gravement blessé lu 
jolie doctoresse, l’our rien nu mon­
de il n’eût commis cette lâcheté ;

—Je souffre pourtant, répondit-il 
en cherchant de quelle maladie il de­
vait se réclamer, je souffre de l’es­
tomac.

il avait choisi l'estomac parce qu'il 
lui semblait que c’était le moins vi­
sible.

—Qu’est-ce que vous éprouvez ? 
—Des crampes violentes.
—Ressentez-vous à certains 

ments une sorte de brûlure ?
—Oui. C'est même très curieux ! 

Une sorte de brûlure !
—Vous avez le point éplsgntri- 

que, sans aucun doute.
—Ali !
—De ce côté, souffrez-vous aussi ? 
—Oui.
—Vous avez le point dorsal net­

tement caractérisé.

Ainsi est résolue lu question du 
“bouilionnagc” ; l’individu n'existe 
plus !

Et il dépend du public lui-même 
que le journal paraisse plus ou 
moins souvent i plus on lui témoi­
gne d’intérêt, et plus on fait pous­
ser la feuille.

Voilà peut-être la seule gazette 
qui n'ait pus d’intérêt à avoir des 
abonnés.

;
!■ a! 4 postale 98'^Tel. 621 

Rés. 380
BoiteSV': i suis

Il: .I.ii vieille maison décrépite,
Cour toi, prend un air de printemps 
Et son pauvre vieux coeur palpite 
Des vrais bonheurs de l'ancien

îf ;y. corn- Je-Raoul Robert
- autre circonstancemm* - temps

Chacun des pas que, vers la porte 
lu fais pour atteindre le seuil,
•V la vieille demeure apporte 
Un peu de gaîté dans son deuil.

Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 
RESPONSABILITE PATRONALE.

i&T'

Janvier...........
Février.............
Mars...............
Avril ................
Mai ...... ... ...
.1 il i n ... ... .. ... ...
Juillet ..............
Août —. ... ... ...
Septembre ......
Octobre ..........
Novembre .....
Décembre ......

_ _ 1.000
' 800-am Agent : “The Great-West Life Ass Ce." 

6 RUE NOTRE-DAME,
.. _ 1.400 
_ .. 1.600 
_ _ 8.000 
... -.22.000 

.„ ...19.000
...... 35.000
_ -10.000 
...... 10.000

s VOS YEUX#2 JOL1ETTE, Qué.Dans la maison de ton enfance, 
Tu ne pourrais pas sans remords, 
Vu ne pourrais pus sans offense 
Ne pas te souvenir des morts !

Que de silence et de mystère ! 
Voici la porte aux gonds noircis, 
Voici la table héréditaire 
Où tous les tiens se sont assis.

Duns lu chambre modeste et

«
ISIKS___

h
■

!
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- tn■ K#i "

Faites examiner 
votre vue par

Tél. 42 Boite postale 70

J.-Conrad Perrault
Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

8D0
...... 1.000

V A “reine’* des Doukhobors, Madame Eudoxic Verigin, photographiée ces jours 
derniers à In gare Windsor de Montréal, peu avant son départ de l’Ouest par 

train du Pacifique Canadien. Ello est accompagnée do Nicholas Plotnikoff 
et Harry Verostchagin, deux membres do la communauté, qui ont fait avec 
elle le voyage de Russie. Madame Verigin est retournée dans son pays 
natal, après dix-sept ans d’absence, pour revoir son fila et pour essayer do 
faire venir au Canada les 4,000 Doukhobors qui sont encore dans la répu­
blique soviétique. On sait que les Doukhobors possèdent trois colonies 
prospères dans l’Ouest Canadien: à Verigin, Sask.; Alberta et Brillant, C.-B. 
Malgré scs 66 ans, Madame Verigin no semble ressentir aucune fatigue do 
son long voyage. Ne causant pas l’anglais, elle doit se faire interpréter par 
Nicholas Plotnikoff, l’un do scs compagnons. Celui-ci a déclare que leur 
voyage avait été fructueux et que les autorités soviétiques les avaient très 
bien traités. ' Ils ont trouvé les conditions en Russie beaucoup plus favorables 
qu’ils ne s’y attendaient. Lee voyageurs quittèrent Montréal dans la soirée, 
à destination de Winnipeg, où ils s’arrêteront d’abord avant do conti­
nuer à Brillant.

2.—Par ordre de diocèses.
Trois-Rivières ........................00.000
Montréal ...... sombre I

Emile Prévost
.. _ ...12.000 
... _. -10.500
........... 7.500
........... 3.500
......  - 3.000
.......... 25.000

Voici la couchette de bois 
Où la nuit étendit son ombre 
Sur eux, pour la dernière fois.

Québec .........
Nicolvt .........
Juliette ......
St-1 lyacinthr
Autres .........

Par ordre de modes de transport. 
Par trains de chemin

miiHimmMiiiiWMimimmmmmNmiiiiimiNi

Gérant pour le district de Joliette : “The Great West 
Life Aas. Co."

SPECIALISTE
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

Lorsque la nuit, tissant sa traîne, 
\ ennit dans l'ombre tournoyer, 
Ta mère, ange aux traits

29 rue St-Paul, JOLIETTE, Qué.(l’une feninnde fer ...............
Pur bâteaux ..........

Par tramways ..............
Par autos, autobus, iï

pu d ... ,. „ ... ... ... ...

........... 10.000
........... 11.000
.......... 29.000

Veillait sur son humble foyer.mo-

. . . . . . . . ....  r
diaires. aRi

No 10 — 3.40 p. m., tou^^les 
jours, excepté le dimanche de 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

No 13. — 9.00 a.ni. Tous les jours 
excepté le dimanche de Rivière à 
Pierre. Gnrncau, Shnwinlgan Falls, 
Urimd'Mèrc et les stations intermé­
diaires.

No 9.

Choix complet de lunetterieVoici, dans ses teintes foncées,
L'horloge qui sonne toujours......
l'outcs ces choses effacées 
Portent l'empreinte de leurs jours.

Des cheveux blancs ornant sa

DIMANCHE SEULEMENT..........02.000 26 rue St-Paul, MetteLon ntira remarqué que la moitié 
presque des pèlerins sont des diocè­
ses des Trois-Rivières, et que la ma­
jorité se sont transportés au Cup- 
dc la Madeleine 
bus ou en voitures. C’est 
taux d'excursion accordés 
compagnies de clicmin de fer et de 
bateaux

Laine Joliette
— 7.15 p. ni., pour Mont­

réal et les stations intermédiaires.
No 117.

PAINKILLER
* Crampes - Entorses - Frissons.

tempe,
Reprisait, le soir, sous la lampe, 
lit cousait bien tard dans la nuit.en autos, en auto- 

que les 
par les

LAISSENT MONTREALChemin de fer
NATIONAL DU CANADA

Tous les jours excepté le dimanche
No 10 — Laisse Montréal ù 2.15Quand tu retournes nu village 

</ii tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés !

Evoque, dans ton allégresse,
La figure des disparus,
Et reconnais avec tendresse 
L'ombre de ceux qui ne sont plus.

Blanche LAMONTAGNE. 
(Les Trois Lyres).

—Ali ! cst-cc grave ?
—Vous avez un commencement 

(VuItère. Je vais vous indiquer mi 
traitement. Si vous le suivez rigou­
reusement vous 
vite.
(ion d'ici

P- ni., pour Joliette, Québec et les 
stations Intermédiaires.

No 16. — Laisse Montréal à 6.00 
p. m. Pour J oliette direct. Garnciiu 
et Rivière à Pierre wagons-lits, les 
lundi, mardi, jeudi et samedi direct 
de Montréal à Chicoutimi.

No 16. — 7.10 p. m., tous les, réul direct, 
jours, excepté le dimanche, pour‘
Shawinignn Falls, Grnnd’Mèrc et 
Rivière A Pierre, faisant raccorde­
ment A Rivière A Pierre, tous les 
lundi, mardi, jeudi et samedi, pour 
les points du Lac St-Jean.

No 9. — 12.35 
jours, excepté le dimanche.

ne sont plus abordables 
pour la classe plutôt pauvre des cul­
tivateurs et le jour, souhaitons qu’il 
vienne bientôt, où ces services d’uti­
lité publique reviendront

Laissent Joliette 12.35 p.m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, de Qué­
bec et les stations intermédiaires.

No 16. — 7.10 p» m. TouL les 
jours, excepté le dimanche dc^^>

devez guérir très 
S’il n'y avilit pus d'amclioru- 

quelqucs semaines je se­
rais obligée de vous examiner aux 
rayons X. Vous seriez menacé d’une 
opération.

—Espérons que vous ne serez pas 
forcée d’en venir là.

Lorsqu’elle avait passé son der- sous chacune de leurs phrases elle —Espérons, 
nier examen pour le doctorat en croyait entendre : l’estomac sont toujours
médecine Marcelle de Berges s’imu- —Hein ? Nous te l'avions dit : entes,
ginait que sa clientèle serait rapide- quand survint un coup de sonnette 
ment nombreuse. Dans son jeune] Ce jour IA il était deux heures 
cerveau les illusions battaient des brusque. Etait-ce un client ? Pour- 
ailes. quoi pas ?

Hélas I depuis un mois qu'elle —Marie mettez vite votre tablier 
était installée elle avait eu beau blanc et faites entrer dans le sa- 
mettre A sa porte une splendide pi- 

de cuivre gravée elle atten­
dait encore son premier client.

Ses consultations avaient lieu de 
une heure à trois heures. Mais per­
sonne ne se présentait. Elle avait 
pourtant installé très gentiment son 
salon d’attente. Il y avait au milieu 
sur la table d’acajou des journaux 
illustrés pas trop gais pour que le 
malade ne fût pas guéri par leur 
bonne humeur. Dans le creux des 
fauteuils dormaient des coussins, sur 
la cheminée la pendule indiquait 
l'heure exacte.

Marcelle de Berges attachait une 
importance particulière A ce dé­
tail. Rien n’attriste plus une salle 
qu’un cadran rendu muet par deux 
aiguilles qui ne marchent pas. 11 
semble que le temps soit par lui fi­

x'o 20 >. — 6.50 a. m. tous les lun­
di, mercredi et vendredi, un train 
mixte quitte Joliette pour St-Jerô- 
iiic, Hnwkcsbury, arrête A toutes les 
stations intermédiaires et fuit rac­
cordement A Ilawkcsbury pour Ot­
tawa.

i No 17 — 8.00 a. m., tous les jours, 
excepté le dimanche pour Montréal 
et les stations intermédiaires.

No 10. — 3.40 p.m., tous les jours 
excepté le dimanche, pour Shuwini- 
gnn Falls, Grnnd’.Mèrc et Québec et 
les stations intermédiaires, fait, rac­
cordement A St-I’rospcr, pour les 
points de l’Abitibi, tous les lundi, 
mercredi et vendredi. Wagons-lits at­
tachés A ec train, direct de Mont­
réal A Cochrane.

No 15. — 9.00

LE PREMIER CLIENT aux réduc­
tions proportionnelles d'iivant-gucrre 
le chiffre des pèlerins sera vite dou­
blé.

ni­

ls’o 18. — 6.10 p. m.
excepté le dimanche de

Tous Ici
jou rs,
Montréal et les stations intcrmédiai-i

ELIXIRTONIQUE
duDR mdntier

res.Les opérations de 
assez déli- Un nouveau journal No 206. — 3.85 p. in. Tous le 

mardi, jeudi et samedi, 
mixte de Ilawkcsbury, St-Jérôme et 
les stations intermédiaires.

No 20 t. — 11.00 o. in. Tous les 
jours, excepté le dimanche, 
Montréal et les stations Intermé­
diaires.

un train
p. m. Tous les 

pour
Montréal et les stations inbermédiai-

—Je suivrai fidèlement votre ré­
gime.

—Je pense que ça suffira pour 
vous guérir.

Quand elle eut rédigé une ordon­
nance très complète, le jeune hom­
me déposa sur le coin du burcnii 
un billet de cinquante francs.

—Je crois qu’il sera bon que vous 
surveillerez les progrès de ma gué­
rison. Me

1 Paris. — Un 
journal.

C’est à Nancy qu’il paraît.
Un vieux bohème qui ne manque j 

pas d'esprit édite une gazette humo­
ristique qu’il vend lui-même dans 
les cafés ; il fait imprimer 
méro nouveau

nouveau type de

res. deLE MEILLEUR DES TONIQUES 
AU MONDE 

, En vente »
PHARMACIE LANDRY 

PHARMACIE JOLIETTE 
J. A. Jubinville, Joliette.

Joliette.

Nu 89. — 6.15 p. ni., tous les 
jours, excepte le diinanclne, 
St-Jérômc et les stations 
dinircs, fait raccordement il Knwtlon 
Jet pour Itinvdon.

No 204 — Laisse Montréal A 
9.30 a.m. pour Juliette et les sta­
tions intermédiaires, tous les jours, 
excepté le dimanche.

pour 
intermé-

lon. DIMANCHE SEULEMENTun nu- 
chnquc fois que 

va s’épuiser le tirage du numéro 
précédent.

Marcelle de Berges était trem­
blante de joie. Son père et sa mè­
re haussaient les épaules. Pour eux 
ce ne pouvait être qu'un fournis­
seur ou une dame patronessc dési­
reuse de placer des billets de tombo-

paque Arrive à Joliette
No 118. — 9.55 a. m. Le «^tan­

che seulement, de Montréal et 1rs 
stations intermédiaires, pour Joliet-

Pour tous renseignements, s’a­
dresser A l’agent local, M. C.-G. 
McPherson, Tel. Bureau 115.

Ia. m., tous les 
jours, excepte le dimanche, pour 
Montréal direct.

No 203. — 3.05 p. m., tous les 
jours, excepté le dimanche pour 
Montréal et les stations intermédiai­
res, fuit raccordement A l'Epiphanie 
pour St-Jacqucs et Rawdon.

permettez-vous de revenir 
dans huit jours.

—Certainement. Je suis A votre
disposition.

La semaine suivante, il revint. Il 
avait beaucoup pensé à la jeune fil­
le. Il revint huit jours après enco­
re. La jeune fille lui plaisait infini­
ment. Il revint ensuite tous les trois 
jours. Il ne pouvait pas rester plus 
longtemps sans revoir la jeune fille. 
II revint ‘tous les jours quant il eut 
décidé de l’épouser. Il ne In quitta 
plus et ils curent beaucoup de bon­
heur quand clic fut sa femme.

M. et Mme de Berges annoncèrent 
A tous leurs amis que leur fille Mar­
celle avait épousé un de scs clients 
qu'elle avait tiré de la mort.

Albert A CR EMA NT.

te.I ---- llllltm’l"H|'ll,,MIIIIMtlttlllltlltllltltllll<tll*ll'M*MIMMMHIHHMmi,,IIIM»,n,,llliltlllllllniMiiit................... .......................
Arrivent a Joliette.

No 90. — 7.55
Id. •1

a.m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, de

ILa bonne annonça :
—C’est un monsieur qui veut voir 

mademoiselle. Il m’a demandé com­
me ça si c’était bien l’heure de la 
consultation.

Aucun doute n’était permis. Il s’a­
gissait d’un client.

Du moins ce fut l’opinion de la 
jeune fille, de son père, de sa mère 
et de la domestique. En réalité l’in­
connu qui se présentait était tout 
simplement un de ces courtiers en 
produits pharmaceutiques dont 
l'existence se passe en voyages de 
propagandes chez les médecins de 
France.

Quand elle ouvrit la porte garnie 
d'une tenture qui séparait son bu­

ll u salon (l’attente la jeune 
femme était fort émue :

—Donnez-vous la peine d'entrer 
monsieur______

Comme premier client elle au­
rait préféré avoir une (lame Agée ou 
A la rigueur un vieux monsieur très 
paternel. Elle aurait eu davantage 
scs aises. D'apercevoir en face d’elle 
un jeune homme d’une trentaine 
d'années élégant et sympathique elle 
était intimidée.

Ne voulant pas qu’il attribuât A 
une cause futile son trouble elle

81 J’AVAIS UN
Secrétaire
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Un Mois d’Hiver au Pays du Soleil

Ré- ;>
Que peut faire une doctoresse 

quand elle est dans l'attente de 
clients problématiques ?

Celle qui nous intéresse avait de­
vant les yeux un livre mais elle ne 
lisait pas. Elle sentait douloureuse­
ment que ses parents triomphaient 
contre elle. Ils s’étalent opposés ja­
dis à ce qu'elle fit ses études de mé­
decine. Elle avait Insisté. Ils s’é­
talent soumis mais non sans lui di­
re :

pi

IM
TRIBUNE LIBRE irca u

!«Influence ! s
6/américaine” i ?*TLA ■

iI \ »

A l’éditeur de l’Etoile du Nord, 
Monsieur, —

Mon attention vient d’être attirée 
sur la déclaration publiée dans un 
journal d’Ontario à l'effet 
affirmant que la politique

i*—Tu ne réussiras jamais !
Elle aurait aimé par son succès 

leur donner un démenti. Ainsi elle 
se trouvait humiliée devant eux. 
Evidemment ils avaient la délicates­
se de ne pas la décourager. Mais

n
qu'en 

désas­
treuse du gouvernement Mackenzie 
King de permettre la libre exporta­
tion du bois de pulpe brut cana­
dien était inspirée par des intéres­
sés américains "je disais ou trop de 
choses ou pas assez”. Si j'ai dit trop 
de choses, le remède est entre les 
mains du gouvernement qui peut, si 
l'affaire l'intéresse, me sommer de 
comparaître et de fournir mes preu­
ves. Si, d’autre part, je n’en ni pas 
dit assez, il y aura toujours moyen 
(le rémédicr k la chose en temps et 
lie».

•r ' '

Zip A fs*—\
&<<■ !”

■•'■à

n h imi mAge Mûr 'i :xV.

\ rPour guérir ses maux de reine, renforcer ses nerfs, res­
taurer ses forces et sa vitalité, pour stimuler son système en 
général, l’homme arrivé à l’âge mûr a besoin d’aider la 
turc au moyen des

II. En route 
pour legmm -s?-v\\

-6%

na­ il1 u
"Montra «T

mPILULES MORO >/
FRANK .1. D. RARN.IUM. 

Montréal, 7 décembre, 1925. ! X.
feL,_. Souvenir rapport* 

Antilles par 
una voyageuse

pour les Hommi ■y. rz
qui le mettent à l’abri des malai­
ses et des ennuis pénibles tant re­
doutés à cet âge.

“Je souffrais de maux de reins de­
puis au-delà de trois ans. J’attribuais 
ose douleurs au fait d’avoir travaillé au 
froid et à la chaleur et au dehors par 
toutes sortes de températures. Mon 
état m’inquiétait beaucoup quand j’ai 
eu l’heureuse idée de prendre quelques 
boites de Pilules Moro qui ont eu raison 
de mes douleurs et m’ont rendu une 
santé parfaite. Je ne puis trop recom­
mander les Pilules Moro aux hommes 
qui souffrent comme j’ai moi-même 
souffert”. M. Joe. Godin, 72, rue 
Champlain, Saint-Jean, P. Q.

1m Pilules Moro sont m vente partout et envoyés# par la poste sur 
réception du prix, SO sous la botte.

Gerbes de pensées
i LS Antilles, cos lies ensoleillées et que baigne une 
s-t mer (l’azur,no servent plus do repaires aux farouches 

pirates et dangereux écumeurs qui Renièrent si 
souvent I épouvante dans la innrinu marchande espa­
gnole. _ On n’y cherche plus les trésors plus ou moins 
fantaisistes quo l’on croyait avoir été enfouis dans les 
saldcs do quelque Ile déserte par les Morgan, le* 
Laffitte, les Graminont ou les Monbars, chefs célèbres 
do boucaniers sans pour, mais non sans reproche.

Cos supcrlx'.s régions tropicales n’en ont pourtant 
nas pour cola perdu leur popularité. Au contraire 
1 exode des touristes des pays du Nord vers cos lies, 
lorsque vient 1 hiver, est une preuve quo leur vogue au 
contraire va sans cesse grandissant. Los Antilles, dont le 
caractère exotique et pittoresque est connu, jouissent 
<1 un climat qui on fait un endroit idéal pour ceux qui 
désirent passer la saison rigourouso loin des vents ot 
do la neige do nos latitudes. Tout l’hiver durant, il 
I ombro des palmiers et des bananiers do Cuba, do 
I ortp-Itico, do la Jamaïque ou do la Martinique, lu 
touriste peut fairo sa sieste on plein air par une tempé­
rature qui s élève rarement au-dessus de 80 degrés ot 
qui d un autre côté no descend guère plus bas que 00 
degrés l'aronhoit. La luxuriante végétation do oes Iles 
ost un snootaolo ravissant pour l’mil do celui qui est 
habitué à la désolation do nos contrées, do décembre 
a mars, lorsque la noigo, on couches épaisses, couvre lo 
•ol et enveloppe toute la Nature dans son manteau
glAOlAI.

WÊËÈm*mm
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—Quand une femme vous parle] E 
regardez ce que (lisent ses yeux.

—Dans une femme complète, il | 
doit y avoir une reine et une ser- j 
vante. :

—I.orsquc Dieu quille une 
taille, le démon s’installe à sa pla-

NE PERDEZ PAS des heures à jongler, à pen­
ser, à trouver des phrases, des mots 
finir ou écrire une lettre.

% î pour commencer,
IV.

NE VOUS METTEZ PAS dans l'embarras. Ache­
tez à notre bureau un "SECRETAIRE UNIVERSEL'- et 
vous saurez écrire n’importe quelle lettre.

fa- \

CP.n Ce livre est
indispensable et vous donne complètes et bien rédigées 
toutes lettres se rapportant à celle que vous désirez 
écrire.

—La vertu a un voile, le vice a 
un masque.

—L’orgueil est lion, l’époisinc est | 
tigre. In vanité est chatte.

—Les méchants envient et liais- È 
seul, c'est leur manière d'admirer. E

—Pour être parfaitement lieu- | 
mix, il ne suffit pas d’avoir le 
bonheur, il finit le mériter.

—Défiez-vous (le ceux qui se ré- E 
jouissent du mal encore plus que j 
de ceux qui le font.

—Il y n une foule de sottises 
que l’homme fait par paresse ; il y 
a une foule (le folles que In femme 
fait par désoeuvrement.

i

È
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locnle, mois que lu seule demande 
possible est pour des bûtes de re­
production pour de nouveaux éle­
veurs ou certains enthousiastes plu­
tôt que lu vente directe de

AROME i retarder le déport de leur train 
pour en jouir plus longtemps.

' La veille les excursionnistes 
Services pour le repos de l'âme du | avaient entendu la messe ù Sulntc-

Anne de Beaupré. Mgr Brodeur, de 
Prince-Albert, officiait. Le 
fut prononcé par le It. 1*. 
ger, rédemptoriste, qui parla de 

Le .1 novembre dernier, en l'église Sainte Anne de Beaupré, protcctri- 
des SS. Vital, devrais et Protnls, ce du peuple canadien et cause du 
l'église titulaire du Cardinal Bégin, miracle de notre survivance, 
a été chanté un service solennel 
pour le repos de l'âme de l'illustre et 
regretté archevêque de Québec.
C’est S. G. Mgr Forbes, évêque de 
Jolie!te, qui a officié. De nombreux 
cardinaux, évêques, prêtres et laï­
ques assistaient ù l'impressionnante 
cérémonie funèbre.

CARTES D’AFFAIRES* — L'agriculture |
1 est I» plus grande \ 
j source de richesse } 
1 de notre pays.

IIIIMIIIMinMMIIMlMIIIMIUIIIIIIMI

— Augmenter ls 
| production agricole,
§ c’est contribuer au 

développement du 
: Canada.

Ê 3 COIN
peaux, 

ren-
Cardimd Bégin. ‘Le public belge est très bien 

peigné sur les développements de 
cette Industrie au Canada, ainsi que 
sur 1rs expéditions, et tout récem­
ment une

sermon
Bélnn- LAVIRY & DEMERS(Corresp. de Rome). Tel. 414AGRICOLE B. P. 147l

I Avocats et Procureur» 
19 rue St-Jacques, 

MONTREAL
(Tel. MAIN 4472).

Docteur 
Paul Lamarche

No 58 Rue MANSEAU, 

JOL1ETTE.

: compagnie locale a été 
formée dont 1 adresse a été commu­
niquée au ministère du Commerce. 
Celte compagnie belge n'a

4'É
Ê

ïMgr Brodeur prononça une cour­
te allocution, demandant aux pèle­
rins de prier pour nos évêques, pour 
obtenir la guérison de Mgr ttoy, 
pour nos écoles, pour donner un es­
prit de justice A nos gouvernants et 
pour assurer la survivance de tous 
les groupes français.

L’excursion de “La Survivance 
Franco Canadienne" s'est terminée A 
Montréal. Chacun doit maintenant

Hpas en­
core acheté de renards, mais elle est 
actuellement sur le ma relié et un de 
scs représentants doit partir pour le 
Canada. Ses projets rouvrent 
ferme d'élevage de renards 

I t»vite parfaitement aménagée 
les Ardennes.

LOI COMMF.ltCIAI.K, 
CIVILE ET CRIMINELLEConseils à suivre. X

I |ÿ„HI.......... ........... Ill.....[ rune 
en cap­

rin ns
____________________________________ _ t l a compagnie prétend

| <|u elle y aura au moins trois mois 
considérable ; le mâle atteint par- m'p,<’ l,:lr année et que cet nvon- 
fols jusqu'à quarante cinquante ii- l.,~l «'Ih'interiquc est îles pnn- 
vres et même davantage. Son plu l i,,:lllx leurs de l'entreprise. Elle 
mage est brun avec des reflet- l’r"l>ose de vendre des renards et 
bronzés. La clmlr des jeunes sujets <! ' " f,liri' l’élevage

robuste et beaucoup de santé. Il est est très bonne. Son élevage ne pro- ,"",|,lr ,lrs aebeleurs. 
constitué fort ; il répond ù la des- sente pas plus de difficulté que celle 11 ,vsf l’r«>biib!r qu’une autre fer- 
eription suivante : tête de moyenne Des’ autres variétés. d’élevngr sera établie dans la ré­
grosseur, oreilles assez bien portées, Le dindon, en général, est de san- '* l ",u"n 1,11 <l‘‘ ^"Imédy. 
front déprimé dans sa partie Infé- té robuste, lorsqu’il a fait sa plume
Heure et relativement large ; area- et que le rouge est sorti. A la nais- V ’plpvair» rîll 
des orbitaires très saillantes et oed sauce, le dindonneau est faible et UU
assez vif, mais petit ; cl.anfrcl» chétif, le froid, l’Immidité. la pluie1
court, droit dans son tiers supé- et l'ardeur du soleil lui sont sou mOUlOll QcUlS

notre pays
garrot assez sorti, ligne dorso-lom- j| traverse une crise dangereuse, 

d|VrrS1-- ■ , „ baire bien soutenue, croupe large et ! lorsque la enroue de se dévcloimc ,, , . .
le percheron est, d après Sânson, inclinée, queue attachée bas et pas j Cette crise dite du roture li 1 D v a quelques années a peine.

■B1**supérieurs aux sujets élevés dans les, . j donneau est sauvé ; il ne demande rat et provinciaux de l'agriculture,
autres p.ivs. I.es conditions d'éleva- ! , Lc I,’lr'SanP> le thorougli-lired et plus que de lu nourriture et beau- ont eu un grand succès, et c’est de
'ce les soins particuliers qu’ils v re-1 ''' standard-bred ne peuvent à aucun coup de liberté pour se développer venu une règle plutôt qu’une ex­
folient. f""t que peu de pcrclmron; l'"lnt de vue être considérés comme rapidement. : rvption que de trouver des trou-
élevés A l’étranger peuvent être *"''a,,x "c travail pour le cultiva- La femelle pond de quinze à j peaux comprenant chaque année un
comparés ù ceux de lèur pays d’n ri lcur' trente oeufs par année, c’es t-A-di te ! haut pourcentage d’agneaux de la
gme. Voici le percheron, d’après AGRICOLA. une ou deux couvées. Elle est très classe No 1.
Sanson : “encolure suffisamment bonne couveuse, mais recherche la
longue et bien muselée, le poitrail I p- Jjî—-J — „ tranquillité ; elle
large, la poitrine ample et profon- DlllUUIlb pas bonne mère
île, les épaules obliques, le garrot 1 1 qu’elle égare fort souvent et qu’elle pour le commerce ; elles préviennent
épais et liant, le dos court, la crou- QU x^£U"l<*Q5l ne sait pas éduquer. l’encombrement du ma relié durant
pr arrondie et la cuisse bien des- ______ L’élevage des dindes est plus dif- une courte période chaque autom-
(Turiue l’avant bras long, les nrtieu- |.(. dindon est originaire de l’Aîné- f'cile que celui des poules, mais il ne, de sorte que les prix ne subis-
bilious des membres fortes et le sa- rique septentrionale, plus particu- est très rémunérateur. «’lit pins de baisse très forte rom-
bot bien fait en font un clicva! vé- Mèrement des Antilles et du Mexi- AGRICOLA. "le le fait se produisait il y a liuil
ritnblemcnt beau, agréable A voir", que 0u des Indes occidentales, d’où ----------- -------------------------- ou dix ans. D'une année A l’autre,

le eiydesdale est une variété de la leur nom de coq et poule d'Inde, 
race flamande, introduite en Angle­
terre au commencement du dix-hui­
tième siècle par le loi Jenn-sans- 
Tefe. Il tient son nom de la vallée
de Clyde, en Ecosse. Il est a ni nu r climat canadien, hiver et saisons 
d’iiiii fort répandu dans tout I’Em- intermédiaires ; P s'engraisse faeilr- 
pire britannique. Le clydcsdalc est ment lorsqu’il est jeune et sa chair 
an cheval de grande taille, son poids est délicieuse, 
dépasse souvent deux mille livres :

SUCCURSALES i 
Stc-Agathe tirs Monts, St-.lé- 
rAme, Stc-Thérèse, Longueull, 
Qué.

Ancienne résidence du Dr Gravel
Le 5 novcmorc, à la Chapelle Six- 

tlne, un autre service funèbre, enco­
re plus imposant et plus solennel, 
puisque Sa Sainteté I’le XI lui-même 
y assistait, a été chanté par S E. le

iLES CHEVAUX DU CANADA retourner rire/, lui A sa guise par les 
trains réguliers du Chemin de fer 

cardinal Ranuzzi de iilniiehi, pour le j national du Canada. Tous les vova- 
rciios de l'âme des cardinaux Bégin j gCurs sont si satisfaits de l’excur- 
et uiorgi, décédés durant l'année, l e 
Souverain

Dr E. P1ETTEDr PHILIPPE PANNETON
pour le •r

si
Chirurgien de l’Hôpital 

St-Eusèbe,

principales races de chevaux 
ou Canada sont : le percheron et 
tes divers croisements, importés rie 
France ou «les Etats-Unis ; le clyde 

ica produits anglais de la race 
flamande ; le belge ou nrdennnis et 
le brabançon, Importés de Belgique 
et aussi des Etats-Unis ; le hack­
ney, carrossier anglais ; le pur-sang 

tliorougli-brcd anglais et le stan­
ds ni-bred américain ; aussi un pc- 
lit nombre de ponies de provenance

Spécialiste de» Maladie» de» 
Yeux, des Oreille», du Nez 

et de la Gorge.
400 St-Deni», MONTREAL.

1 es I sion et des réceptions qui leur fn- 
Pontife était assisté au • rent offertes dans la Province de 

troiv par LL. EK. les cardinaux | Québec, qu'ils 
Merry Del Val, comme iirêire-assis-1 Van proelinin. 
tant, Bislcli et Laurent!, 
diacres. Assistaient au choeur 
EI. les cardinaux
Graiiitn

parlent de revenir 
Plusieurs ont offert 

tomme d,. prendre leurs billets dès inninte- 
I I ; liant.

ELECTRICITE MEDICALE 
RAYONS X.

Assistant A l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
ans dans les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 11 heures A 4, A l'Hôpital 
Saint-Kusèbr de Juliette.

Vaniiteili, Vico, | 
di Belmonte, C'agiano di I 

Areu-do, Gasparri, secrétaire d'Etat, [j 
Leg". Ciasquct, Fruwirlh, Scnpincl- ï! 
li di l.egulgno, Sbarctti, Bogglani,'
Sil.i It.iennvsi, Bonzano, Billot, Mo- ; Le» train» circulent comme «uit la 
ri, I.iirle, Sinccro et Lucidi, ainsi 
qui de nombreux archevêques et1 
évêques et le Cprps Diplomatique ! 
tout entier. La musique liturgique et j
palestritiicnne a été magistralement Iles *es stations intermédiaires. Itu- 
exéeutre par le choeur de ta Clin- ! cordemeiit à St-Martin Jet pour 
pelle Sixtine sous la direction de son Dttavva, St-I.in. le lundi, mardi, jeu- 
directeur perpétuel Mgr Lorenzo Pc di et samedi.
ro-i. — S. I. C. 8.Kl a. ni. Pour Montréal, arrêt A

i l’Epiphanie et St-Martin Jet. Arrive 
A Montréal A 10.80 a ni.

♦
$

0 Heure* de bureau :ACifIQUE CAMAPIEou Aï2 à 5 7 à 9 p. m.p. m. V.'

semaine seulement.

DEPART DE JOLIETTE 
G.15 a. ni. Pour Montréal et tou- Max. Perrault, 

LL. B.

Tel Bureau : 110 
R. Privée : *nô U

■H
Dr L. L. Benny

$Chirurgien-Dentiste 
13 rue NOTRE-DAME, 

JOL1ETTE
-----+-----

Visible tous les jours de la 
semaine

AVOCAT

No 28 Notre-Dame, 

JCL1ETTE.

i

La Survivance a 
été reçue en 

triomphe

9.35 a. m. l'our Brrthler direct. 
10.25 a. in. Pour Québec rapide 

arrive A Québec 2.0(1 p. m., racenr- 
I dément à Trois-Rivières pour Slm- 
i winigan Palis et Grand’Mèrc.

11.05 a. m. Pour Québec local, ar­
rive A Québec 3.4-0 p. m.

11.45 a. m. Pour St-Gnbricl.

■

t
TEL. 557.

“l i réception que nous a fait ,a 
province de Québec a été triompha-! 3.30 p. m. Pour Montréal et ton­
ie. On a reconnu la mère qui accueil-lies tes stations intermédiaires, 
lait ses fils lointains et longtemps 4.12 p. m. Pour Montréal rapide, 
attendus. Aussi comme les fils sont j arrive Montréal Windsor (>.15 p. m., 
heureux et fiers de leur mère". Mais ! raccordement a Lanoraic pour Iter-

mots i (hier et toutes les stations intermé­
diaires jusqu'il Trois-Rivières.

5.05 p. in. Pour Lanoraic.
5.55 p. in. Pour Québec rapide, nr- 

I rive A Québec A 9.45 p. m.
7.07 pour St-Gabricl.

Examen de la Vue 
Comme dans les Hôpitaux 

de Paris.
Jours de 
Bureau A 
Juliette :

Ernest Hébert C. R 
Rosario Bonin, BtX., LL., B.

V

BébîrlStioninLes méthodes nouvelles devien-
n’est cependant nent de plus en plus en honneur sur 
pour ses petits,Iles fermes où Von élève des moutons comment la remercier ? Les 

nous manquent, mais le coeur 
sent".

Avocats & Procureurs

Déménagé au No 38 Notre-Da­
me. — Bloc Steinberg.

lires­
ide vendredi et le samedi de 9 t.a. un. h 10 p. rn.Ainsi s’est exprime Mgr Brodeur 

h Vi ^ue du voyage de la “Survivan- 
cr Franco-Canadienne lorsqu’il dé­
barqua du convoi spécial du Chemin ! 
de fer national du Canada ù la gare 
Moreau.

19 rue ST-PAUL
TELEPHONE 206.

Ix\ I). Ouellette, 0.0.1).
Opticien Spécialiito 

Bureau : Montréal, Joliette.

TEL. 120
ARRIVENT A JOLIETTE

LOI CIVILE ET CRIMINELLE(1.15 a. ni. I)e St-Gabricl.
8.35 a. m. De Lnnnraie.
9.30 a. m. De Trois-Rivières et 

les stations intermédiaires.

la vente des ngneux se répartit sur
Du bon I3.1t Cil hiver unv l,1,ls longue période et la con­

sommation augmente constamment, 
de sorte que l'élevage des moutons 
est en train de devenir l’une des

Collection Commerciale
La variété la plus répandue 

le dindon bigarré, brun et noir. Sa 
taille n’est pas très forte, mais il a 
bonne santé et résiste très bien

est "Il nous a été doux de voir” con­
tinue Mgr Brodeur", que c'était aux ; toutes 
fils du sol. aux princes du sang, ù Départ de Trois-Rivières 7.20. 
ceux qui s'attachent à la terre que 
s’adressaient ZiLorsque les troupeaux de laitiè­

res entrent définitivement a l’étable Arthur Robitaille
ST-SULP1CE, P. Q-

nu 10.13 n. ni. Dr Montréal Vigrr. Dé­
cos hommages part de Montréal » 8.1/5.

11.03 a. m. De Montréal gare 
sont eux qui la font. Ils gardent le Windsor. Départ de Montréal 9.1V 
dépôt sacré légué par leurs pères, in
fi»i et la langue. Héros obscure, nous Départ de Montréal 9 IV 
étions heureux de les entendre ar-

Tél. 630 Casier : 639branches les plus profitables de l’a- 
pour l’hivernage, que les fenêtres cl griculturr ,jans Motrc 
les portes se ferment, il est généra­
lement admis que le lait et ses dé­
rivés perdent beaucoup sous le rap­
port de Varôme et de la saveur.

Pourquoi en est-il ainsi ? Nos bon­
nes laitières perdent-elles leurs 
qualités par le seul fait d’entrer eu
stabulation ? Non, mais ec qui ar *re- Llle est déjà passée de 
rive chez un trop grand nombre île PJ1 Angleterre et en Amérique.

France il est aussi de bon ton de 
lui substituer l'écriture droite.

tous
car la “survivance" dans l’Ouest, cepays.

Dr JOSEPH UFORTUNEL’ECRITURE 11.45 a ni De Montréal Vigor.
Le blanc du Kentucky est de peu 

sa tête est longue, son épaule est (|c du,se plus pesant, à l’âge d'adul- 
oiiliijiie, le rein long, la forme est t(., dindon commun. Sa santé
nne,dense, la croupe est large. Les Cst plus délicate, et. conséquemment, 
membres sont longs, gros et chargés Sim élevage est plus aléatoire ; sa 
do crins, les pieds sont évasés, sou- diair est â peu près la même, 
vent plats, ù corne grasse et molle. ] 
l a robe est bai. alezan, brun 
gris.

Marchand de pianos, 
chines à coudre. 

Clavigraphes Empire.
Réparations des machines 4 

coudre de toutes marques.
Toujours en mains les 

tics du New Williams.

ma­
de l’HApital de 
N. IV.

3.30 p. m. De St-Gabriel. Départ 
clamer. Kt nos Canadiennes ! Coin- de St-Gabricl A 2 11.

Ex-Interne 
Chatham. 

l’Hôtcl-Dieu île Montréal.
I.'écriture penchée, si en hon­

neur autrefois, finira par disparai-
mode

et de
LOT m. De Bert hier direct. De- 

lion ? Elles sont les dignes filles île ; part de Bcrtbier 3.20.
5.30 p. m. Dr Québec. Départ de

meat leur dire toute notre admira- !

♦En nos mères, elles continuent là-bas
1rs traditions d'ici et par “la revan- î Québec 1.30 p. m. 
elir lie leurs lietrenux” elles assn-

I.a plus belle et la plus intéres­
sante variété est incuntcs!nblemcnt 
celle dite bronzée, qui nous vient 

Ve h-lge ou ardennais est un chc-1 aussi du Kentucky. Ce gnllinncé est 
val tic trait, au tempérament docile, de très grande taille, son poids est

8 RUE MANSEAU, 

JOLIETTE.
cultivateurs, c’est qu’ils ne leur of­
frent pas les conditions requises ; 
pour que la production continue
d’être aussi bonne que pendant 'es| * "•v*r"'ne 'l11'1*" lui déclare la guer- voulu donner une preuve nu

île notre voyage de 2.500 milles.

par­mi 5.50 p m. De Montréal Vigcr. liv­
rent la survivance dont nous avons part de Montréal 3.30.

cours 7.07 p. m. De Montréal Vigcr. Dé­
part de Montréal 5.20 p. m.

l a Allemagne, c'est au nom de

re.plus beaux jours de l’été.
("liez, le cultivateur comme chez| Une enquête fuite dans les écu-| “Au chemin de fer national du Cn-

bcaucoup d'autres, on confond luxe les de Hanovre, sur In demande du naila, à ses bons employés cnnn- j
avec confort, et l’on croit que pour I Ministre de l’instruction publique ik (lions-français, depuis les liants gra- 
ilonncr les meilleures conditions ailxjDriis.se, a abouti A cette conclusion dés jusqu’aux plus humbles, nous I 
troupeaux 11 soit indispensable (l'a- que 1 écriture oblique favorise l’ai i offrons nos sincères remerciements ! Louiseville, A amacbiclic, 1 rois-lti-
voir de belles et luxueuses étables. I titude courbée de l’écrivain, tamli- ! pour l’excellent service qu'ils nous vitres et Québec.
Or, tel n’est pas exact. Ce qui im- ! ff116 l’écrit lire droite l’oblige ù tenir j ont donné”. 11.45 a. m. Four St-Gabricl.
porte surtout pour produire, pen- ! son cahier droit et par suite à re- La (]cn)itrc réception offerte aux 
dant toute la saison de st: halation, ; dresser aussi le corps pendant qu'il membres de l’excursion de la “Sur-j 
du lait de thème qualité qu’au temps i écrit, 
du pâturage, c’est d’abord que les!
vaches soient dans les mêmes

LE DIMANCHE SEULEMENT 
DEFAUT DE JOLIETTE

SAGESSE Boite Postale : 968.10.25 a. 111. Pour Bcrthier Jet, Tel. Bureau : 98 
" Rés Privée: 397M L

y Vivez selon vos moyens ^2 
et faites des réserves.

Vwl tjkær' L'épargne régulière assure contre 
•J les mauvais jours et apporte la sécurité,^

le confort, l'aisance. Vous prendrez des 
^a^ItUl^eS ^'économie

Sf Caisse de J\[oël)
Le meilleur dccueil vous est réservé. J

J.-BTE FONTAINE
‘2.30 j». m. Pour Trois-Rivières et 

toutes les stations intermédiaires.
4.12 p. m 

Windsor.
5.05 p. m. Pour Montréal Vigcr. 
5.55 p. m.Pour Québec.
6.45 p. ni. Pour I.anoraic.

illll.ml,mml”m7m!ll,l?llllllllllllnlllll,llllllallllllllllllni11111' 'll0llllllllllllDllllllllllllnlllllnlllllnilllllllllllnllllllinillDiïnmilll!r^ ' ' ' ^ M ré.l 1 \ IglT.

lÎT courtier d’assurances
FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE 

PATRONALE.
k V l’our Montréal Gare

• vivant c française eut lieu A Jnliettr
de bannir l’écri 111 le fut si cordiale, si chaude, que 

con-j 11 ri penchée des écoles allemande-, les excursionnistes demandèrent
Doù la décision

Représentant îles meilleures compagnies canadiennes, 
américaines et anglaises.

le
dit ions de santé, puis que l’atmos­
phère ambiante soit aussi pure que; 
celui du plein air.

I Joliette, Que.33 rue St-Paul,en vous inscrivant
à la il Informations fournies avec plaisir sur tous genres 

d'assurances.

• ..... iiiimimii........ .......................................... noGrande ou petite, neuve ou vieil­
le. l'étable peut remplir ces eondi- « z 
lions : si elle est petite. Il est con-j g H 
traire A toutes les règles de l’hy- 1 ! 
giène d'v entasser le même nombre = i 
d’animaux que si elle était grande, jg : //
Il vaut mieux avoir dix vaches en g ; ••

ARRIVENT A JOLIETTEil L’Almanach
Du Peuple ”

10.13 a. m. De Lanoraic.
11.03 u. m. De Montréal gare

___Windsor. Déport de Montréal 9.15
I H a. ni.

j.1

t

m

11.45 a. m. De Montréal, Gare Vi­
ager. Départ de Montréal 9.45 a. ni.

3.20 p. m. De Montréal Vigcr. Dé­
part de Montréal 1.15 p. ni.

5.00 p. m. Dl Québec. Départ de 
Québec 1.30 p. m.

fi.43 p. ni. De Montréal Vigcr. Dé­
part de Montréal A 5.00 p. m.

7.05 p. m. De St-Gabricl.
Pour informations, s’adresser A L- 

E. Porier, agent. Joliette

Banque Canadienne Nationale

y ACTIF, PLUS DE

$128,000,000 \ Jâr,

.
va santé, capables de produire, que 

vingt vaches malades et improduc­
tives. L’espace est surtout ce qui 
manque le plus dans nos étables. Lu­
mière. soleil et propreté sont égale­
ment indispensables pour la santé 
des vaches et les qualités de leurs 
produits. Dès que la vache est en 
•santé, son produit est bon, s’il n’est 
pas contaminé nu moment de la trai­
te ou après.

Vous produirez d’aussi bon lait 
l'hiver que l’été si votre troupeau 
est confortable A l’intérieur, si vous 
ne laissez subsister aucune odeur 
forte, si vous portez des habits pro­
pres au moment de la traite, si vos 
mains et vos vaisseaux sont propres, 
si vous ne laissez pas votre lait 
dans l'étable, s’il est bien coulé et 
rapidement refroidi.

Ü
La BRIQUETERIE St-Laurent .li

U
(Beauchemim Edition 1926

est maintenant en vente à nos bureaux § 
au prix de 25 cts.

LIMITEE
iV 71 rue St-Jacques, MONTREAL

Téléphone : Harbour 4904j|i,m

!
!

%% Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.Il-
o; ?

ü
* ilVJ

ti
S FRANCO PAR MALLE 35 cts.

Payable en Mandat Postal.

iLv...

Nouveau Record Mondial du Pacifique Canadienil
I! ,

Les chargements de grain du mois de novembre dépassent tous les chiffres précédentsII
il iGin Canadien

Meîchers

Croix d’or
i!

COMMANDEZ DF SUITEiii
E99ü

..•'u 55II

a"
AGRICOLA.

^L» • - _____li T»' .» •

il L’Etoile du Nord ' AExercice de dictionAh
:! *?■é-VîVoici quelques phrases que nous 

vous conseillons de prononcer très 
vite plusieurs fois de suite pour 
vous délier in langue :

“Q antre coques d’oeufs contre 
quatre coques d’oeufs.

“Quatre plats plats dans quatre 
plats creux.

“Quatre pints creux dans quatre 
plats plats.

“Un banc plein de pains blancs.
“Un plein banc de blancs pains.
“Combien ces saucissons-ci ?
“Six sous ces saucissons-ci.
“Quand un cordier cordant veut 

accorder sa corde, pour accorder sa 
corde, trois cordons il accorde 
mais si l’un des cordons de la corde 
décordc, In corde décordant fait dé­
corder In corde.

“Il n tant plu qu’on ne sait où il 
a le plus plu, mais nu surplus cela 
n’eflt plus plu s’il eût moins plu.

Hé2U Place Bourget, Joliette. :Lwms m i
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EJX Boite Postale 99 Téléphone Bell 61
/

l.-Hlbcrt Celliersf,v >'A

is «

MARCHAND

Merceries, Habits, Chaussures
Agent du SEMI-READ Y

t 3*
lo R

: BC Fabriqué à Berthierville, 
Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, 
tifié quatre fois et vieilli en 
entrepôt pendant des années.

i
107,230.198 boisseaux do tous grains, comparativement fc 
120,510,41(1 boisseaux l’an dernier. Il a été chargé 
durant lo mémo temps. 100,222. wagons ou 145,919,797 
boisseaux, tandis que l’an dernier, les chargements ne 
s’élevèrent, qu’il 74.127 wagons ou 107,951,007 boisseaux. 
C’est une augmentation du 35 1 °/,.

Un autre point intéressant de comparaison est celui 
de l'inspection des grains entre les trois grands centres 
américains du Duluth, Chicago et Minneapolis réunis 
et Winnipeg: dans ces trois villes, 112,000,(KM do bois­
seaux ont été inspectés depuis le 1er août dernier, tandis 
qu’it Winnipeg seul, 226,022,567 boisseaux ont été soumis 
ix l’examen des inspecteurs. Lo nombre total do wagons 
ins]>cetés jusqu’il date sur les ligues du Pneifiquo Canadien 
s’élève ù 92,351 ou 134,803,440 lioisseaux. La quantité 
totale inspectée sur toutes les lignes canadiennes depuis 
quatre mois est do 244,942,097 boisseaux. 92,2% de oe 
total passèrent par Winnipeg et lo reste fut expédié par 
Vancouver.

Les expéditions par bateaux, sur les Grands Laos, du 
1er août au 1er décembre, se sont chiffrés h. 184,938,222 
boisseaux, comparativement à 117,084,876 boisseaux l’aa 
dernier.

rxEPASSANT tous les records déjà établis au Canada 
U dans la vente et l'expédition du eraindurant le mois 
do novembre, les chiffres que viennent ao oublier les auto­
rités du Pacifique Canadien touchant le transport des 
grains do l’Ouest durant lo mois dernier constituent un 

1 nouveau record mondial dont a sujet d’être (1ère la grande 
magnio canadienne.
Du 1er au 30 novembre inclusivement, les quantités 

do grains de toutes sortes mises on vente sur le parcours 
des lignes du Paciflquo Canadien dans l'Ouest se sont 
élevées à 69,310,780 boisseaux, tandis quo les chargements 
ont atteint 39,522 wagons. Ce dernier chiffre représente 
un peu plus d'un wagon chargé par minute durant les 
25 jours de travail du mois. Pour obtenir des chiffres so 
rapprochant de ceux que nous venons de citer, il faut 
remonter au mois de novembre 1923, alors quo 57,608,000 
boisseaux furent vendus et 36,897 wagons, chargés.

Si nous récapitulons maintenant ce qui s’est fait nu 
Pacifique Canadien en matière de transport de grain 
depuis le commencement do la saison, c'est-à-dire du 
1er août au 1er décembre, nous constatons quo durant 
cotte période de quatre mois, lia été vendu aux différents 
endroits située sur le parcoure dee lignes de cette compagnie 
dans les provinces prairies, la quantité colossale de

rec- Si vous tenez à être chic et bien paraître, n’oubliez pas 
de venir voir mon assortiment complet d’Habita pour Hom­
mes, Garçons et Enfants, Chaussures, Chemises de toilette 
et de travail, Chapeaux, Casquettes et Overalls.

Spécialité : Habits faits sur mesure par le fameux 
“SEMl-READY”.

Je garantis de vous donner entière satisfaction, ou 
votre argent vous sera remis.

Avant de faire vos achats, venez faire une visite à 
mon magasin qui est le plus fashionable de la ville de 
Berthier.

WM
t
l
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i L’élevage du com

Jrenard enCréai 42 ences $3 JB
Belgique 1IB ences LU

UN DEBOUCHE POUR LES ELE­
VEURS CANADIENS.

1W MArtin Q. ft Spirit. DMflkry Cs* II J.-ALBERT TELLIER 
Berthierville, Que.

Les éleveurs canadiens de renards 
ayant à maintes reprises demandé de 
sonder les débouchés que le marché 
belge leur offrait, ce Commissariat 
ctt d’avis que le terrain a été quel­
que peu préparé par une • publication

A narrait*vtlls

v
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l'cSERVANTE DEMANDEE de passage le premier de l'an che: 
leur mère, Mme Joseph Telller.

M. et Mme Oscar Benoit, de Mont­
réal et leur fille Fernande étaient 
Ici au Jour de l'An cher. Mme Ar­
thur Caisse.

GOURET -112

Un léger rhume négligé 
dégénère en pneumonie

ii
d’un certain âge est 

comme scr- SERVICE ! IUne intéressante joute de gouret 
u eu lieu dimanche dernier entre le 

! club des “Chevaliers de Colomb" et vante.
['“Aiglon". Le résultat fut de C a 2; 182 Manseau, Juliette. 

' en faveur des ‘"Chevaliers".

Une personne 
demandée Immédiatement

S'adresser à Mine R. Rocli,
M. et Mine W lib rod Forest, M. et 

Mme Aristide Bruneau, Mme Jo­
seph Duperrcault, de Willow Bunch, 
Sask., arrivés avec les pèlerins 
l’Ouest, visitent St-Damicn, leur pa­
roisse natale.

iiimMmwiwiiiiaiwiiuuimMiiiiumwiiwwewwmiiemweeeweege^-i^^

Nous maintenons no service de 24 ketres.
Il y a des manufacturiers que ce mot rend perplexe 

quand ils parlent h un futur acheteur de BRULEUR \ 
L'HUILE, mais, grâce à la simplicité de la construction du 
BRULEUR A L'HUILE "LECO", le service requis est 
pratiquement nul. — Sous ce point de vue, le BRULEUIt 
"LECO” a tous les avantages.

M. Gaston Caisse, de l’Université 
de Montréal a passé ses vacances du 
Jour de l’An chez sa mère Mme Ar­
thur Caisse.

lieSERVANTE DEMANDEE IRESULTAT :
Une bonne servante prête à faire 

7.30 petits lavages et avoir soin d’un bv- 
2.If» bé, trouvera une position bnmédi. 
2.15'te liiez le Dentiste Edouard 

vais, 36 rue Manseau, Jollcttc.
7 jan. jn

Father John’s Medicine donne une force nouvelle qui per­
met d’enrayer le rhume et de combattre les germes de 
maladies.

I
C. (Je C.—Provost Ovilu 
C. de C.—Payette S.
C. de C.—Carrier P. R.

Etaient de passage au Couvent 
lundi dernier : Sr Marie-Jeanne, Sr 
Joseph-Arthur, religieuses des SS. 
CC. J. et M. du Couvent de 
Emmélie de l’Energie, Sr Joseph- 
Arthur est la soeur de Sr Maric- 
linclda et de Mlle M.-LouLse 
jardins, ménagère du presbytère de 
St-Ambroise de Hildarc, qui était 
aussi au Couvent lundi dernier.

Mme J. Albert Tcllier et 
tant.s sont allés passer le temps des 
fêtes ù Montréal chez M. Joseph 
Contant.

ses en-
Ger-

Tous les hivers, des milliers de 
vies sont fauchées et d'autres mises 
en péril parce que l'on ne comprend 
pas in menace que comportent de \T,
“simples rhumes". Un rhume sape 
la vigueur et affaiblit l'organisme 
tout entier, si bien que l’on demeu­
re sans défense contre toute atta­
que de maladie sérieuse, 
exactement le cas de la 
Mme Dora Itaelrc. de Battle, Conn.
“Nous employons Father John’s Me­
dicine depuis cinq ans et la famille 
est demeurée pendant ce temps 
exemple de maladies. L’an dernier, 
toutefois, nous décidâmes de n’en 
pas acheter à moins que quelqu’un 
n’rilt le rhume. Comme conséquen­
ce, notre fille contracta la pneumo­
nie a la suite d'un léger rhume et 
fut gravement malade pendant cinq 
semaines. Ce fut une triste et cotl 
teuse leçon, ear si nous eussions 
gardé Father John's Medicine à h 
maison, nous sommes convaincus que 
nous aurions pu enrayer la toux de 
la malade en quinze jours.
John’s Medicine reste sur la tablette de 1 armoire .

Prenez Father John's Medicine pour vous débarrasser d’une toux 
ou d'un rhume et préservez-vous en en continuant I usage jusqu'à ee se, touchant par un bout, au Lac des 
que vous ayez recouvré vos forces. Français, appartenant à M. Alphon-

‘«ÏSw’JSLi « ........ ...... ..
sont si nAes,aires à la conservation de la vitalité et si favorables à un <ie ht et 117 arpents respectivement, 
développement rapide, à une

: il
V -:ïî Ste-1:1 20; 

3.00,
C. de C.—Robert H. .. 
C. de C.—Payette S. .. m DECES A JOL1ETTE SYSTEME ‘ COUPE-FROID” POUR PORTES ET FENETRES 

TRES AVANTAGEUX.
M. Albert Paquette, de Stc-Thérè- 

se est venu passer le Jour de l’An 
chez su mère Mme A. Désy.

III
Dea-Mardi, le 5 janvier est décédée 

11.35 Mme Stanislas Dalphond, née Elmirr 
Hi vest, à l'Age de 67 ans.

Mme Dalphond laisse pour déplu 
vost, point ; Dusablon, couv. ; Char-, rcr sa perte, son époux et 5 enfant 
run C., centre ; Suiivngcau II. ai 1 dont 2 fils et 3 filles.

; les ; Payette S , ailes ; Robert R .
| sllbst. ;

I I 33' ^ Aiglon—Beaulieu —
Aiglon—Sauvagcnu _.....

JOUEURS :
C. de C. : Flamand, buts ; C. €. IMoirolllt

(•« flit 
fillr (!•• iMine Michel Mathieu et ses lieux 

enfants, de Granby, sont venus pn.i-| 
scr le temps du Jour de l'An chez, 
su mère Mme J. O. Teiller.

Fro­
thm viSr Paul du Sacré-Coeur, Supérieu­

re du Couvent malade depuis quel- 
pies semaines, est revenue ces jours 
derniers de la Maison Provinciale de 
Juliette, rétablie, reprenant sa clas- 

: sc à l'ouverture.

EN FACE DU SEMINAIRE{1r ri; b":
inni

Les funérailles auront lieu demain 
Carrier P.-K , subst. ; Char- e!, VégHsc St-Pierre, h 10 heures du

L'Ju55 Rue ST-CHARLES, JOIIETTE, Que.Malgré toutes les recherches fai-1 
tes, il a été Impossible de retrouver! 
le copjis de Mme Alfred Courchesnv 
jr„ de l’Islc du Pads, qui s’est noyée 
d’une manière tragique la veille du 
Jour de l’An.

■ma
matin.

Nos sympathies à la famille.
ron I.., subst. p? 1

TELEPHONE : 626.Aiglon : I.écuyer, buts ; Froment, 
; Beaulieu,

*,z. : S•• - i
point ; Plouffe, eoiiv. 
centre ; Sauvageau, ailes ; Theriault. ‘1EN VISITE

Vli,M. Maurice Dcblois, de Montréal, 
est de passage chez sa grand’mère, 
'line Joscjdi Tell 1er.

| ailes s Marion, subst. M le Dr et Mme Rodolphe Ma- 
Chmiiométeiir : M Brault ; juge : t]orc ct leurs bébés Claude et Fer 

M Vcnne ; arbitre : O. Sauvageau

fit ■
: !*••'•••.......... .......MM.... . ; ma:
!! üua: d, de Chicoutimi étaient de pas­

sage à Juliette, à l'occasion des fête
.-\M. Jean Fiset, de Woonsocket, II. 

I., est en promenade chez sa soeur, 
\nne Sylvestre, de Montréal étaient Mme Stéphane Côté. \\ Hotel Place Vigerlii amTERRES A VENDRE M. et Mme Armand Priincnu, M -

du Jour de l'An, les hôtes de M. I, 
Deux terres situées sur 1rs limi- shérif et Mme Georges Desltochcs. 

tes de St-Alphonse et de St-Ambroi-

la -Toute l'année, une bouteille (le Father

V| |dq
on -1!liiez leur mère, Mme Fidèle Mondor, 

le premier de l’an.
GARE VIGER, MONTREALM. Josaphat Magnan, O. M. I., Su- 

périeur du Collège de Gravclbourg 
M. Lucien Turennc est revenu !c|cst vcnu cn promenade iei chez Mme

ÊIIDE RETOUR i imn»miiiiiiiiiiniiiHiif»liiHiniiiiiiiHiiiini! i II
! I Situation centrale. — Cuisine insurpassablc. — Salons 1 { 
I I luxueux. — Service bilingue. — Prix spéciaux pour sé- f 1 
! I jours et familles. if

Mlle Simone DcsRoches cn prome­
nade à Chicoutimi depuis quelque.- 
mois, était de retour dans sa famil 
le pour le Jour de l'An.

H-Il décembre de l'Hôpital Notrc-Dr-' Odilon Lavallée, 
nie. Montréal, ayant subi deux opc-j 
: liions différentes. Il est dit-on en

'ttx
IsiH Hi"'.... "'=™

M. S. Sylvestre, de PicrreviUc, est 
venu passer le Jour de l’An chez son 

I frère, M. Emmanuel Sylvestre.

Mc roi k sa no normale et saine l#: tout en culture moins 10 arpents 
bien boises sur l'une et une drablirr-

al
altspleine voie de convalescence.

de 1360 calumcaux, avec évapora- 
tcur, etc., sur l'autre : non loin de 
in bcurrerir, etc. En outre un terrain

ae
TERRE A VENDREChez Nous et

Autour de Nous
iisLoi des Faillites M. et Mme Gérald Jloiienu, de "

•Toilette et Mme Wilfrid Chaussé, de! M- Aim6 Grégoire est allé passer 
S,-Jean de Mnthn, étaient de pas- lc Jour de l’A» “ Victoriavillc, l'in- 
-age dimanche dernier chez M. Anto-lvité dc Mllc Anncttc Bell,veau- 

: Io Comtois.

Au village «le* St Ambroise, iune
rtit« rrv avant 15 arpent^ en superficie, en bois debout, contigu n «es terre*, 

avec sucrerie «le 000 «rallie*, «*n ex- de VJ arpents, h l'J arpents de 
ploitntioii ; bâtie de maison, grange scierie. ('es immeubles, sont h vendre 
et bâtiment chaud, hangar, etc., lu en bloc ou séparément. Ils sont tous

bâtis de

jn Dans l'affaire de :
ART. BONENFANT,

Charlemagne, Que.
CEDANT AUTORISE 

A vis est par les présentes don 
né que MERCREDI, 
jour de janvier 1!>20, à ONZE 
heures de l’avant-midi sera ven 

7 jnn. iiia 'I'1- " l’encan public, et confor-
_________  méinent au paragraphe 4a, b. c.

cl e. de l’article 20 de la Loi de

a

La Fournaise Que Vous
Achèterez Est»elle

UN DON GENEREUX

M. Joseph Lavallée, de lu Banque 
Canadienne Nationale, de Montréal 
est venu passer le Jour de l’An chez 
sa mère Mme Veuve Odilon Lavnl-

nSon Honneur le maire Georges I 
Trudcl et Mme Trudcl, de 

fait

deux très bien maison.Mai: mlère électrique, aqueduc
l'on r prix, conditions et renseigne-1 grange, séchoir à tabac etc., etc. 

écrivez ou téléphonez, an no
taire .1 l'\ GO VL T. SI \ lohroise de nient s, écrivez on téléphonez an no

M. J. Rivcst, de .Toilette était de 
ci-sage chez, sa fille Mme Gcorg-s 
Bolduc, à un repas de famille lundi
soir.

dvendredichfstrr, N. II, ont 
dernier un radeau princier A l'école

iGARANTIE ?le 27èmePour prix, conditions et renscigne-
16e. il

secondaire de la paroisse Saint-Geor­
ges, rie Manchester lis ont présent - 
à Monseigneur T. J. H. Drvnv, une 
somme de deux mille dollars pour 'a 
fondation d'une bibliothèque sroiai- ; 
ri- qui portera h- nom de "Bibliothè­
que Trndrl".

ait7 jan. jn i taire J.-P. GOYET, St Ambroise de 
Kildare.

Kildu re
Mlle Lolita Robinson, de Mont­

réal était chez M. et Mme J.
’ Tcllicr à Noël.

Quiconque dépense $100.00 et plus pour une 
fournaise sans s’assurer d’abord si la fournaise qu’il 
achète est garantie sous tous rapports 
mauvais placement.
Quand vous achetez, vous avez le 
droit de savoir quels bénéfices 
vous retirerez de votre achat.
AVIS : “La proposition que fait le vendeur de 

la fournaise à air chaud “SUPREME" comporte une 
garantie spécifique qu’elle réchauffera toutes les piè­
ces a une température de 70 degrés alors qu’au de­
hors, la température sera très basse, soit aux environs 
de zéro”.
Méfiez-vous de certaines garanties.—Remarquez que 

la qualité est, à la longue, une grande économie. 
POUR L’ACHAT D’UNE “SUPREME’’ VOYEZ

Mme Dosithéc Dénommée est de 
■ iwigc h Montréal.

V. t (AUX POSSESSEURS DE MOU­

LINS A COUDRE fait un iiv

Faillitc, ù la porte de l'église 
paroissiale de Charlemagne, 
l’immeuble suivant : —

"Un
"celle partie de la paroisse de 
"St-Paul l’Ermite, qui forme 
"maintenant le village 
"Charlemagne, contenant en 
"superficie environ un demi 
“arpent plus ou moins, tenant 
"devant au chemin publie, 
"derrière à cette partie de la 
“terre autrefois possédée par 
"M. Antoine Champagne, et 
"aujourd’hui vendue et subdi- 
"visée en lots de. village, d’un 
“côté aux représentants de 
"feu Félix Séguin et de l'nu- 
"tre côté à l'emplacement ap­
partenant auparavant à One- 
"xime Mercier : ainsi que mai- 
"sim et autres bâtisses y cri- 

; le dit immeuble run-

Le
M Philippe Loyer, de Ste-ltéatrix, 

informe le publie des campagnes qu’­
il répare toutes sortes de moulins à 
A coudre A des prix défiant toute 
compétition 11 possède toutes les 
pièces de rechange et promet la plus 
complète satisfaction. Quiconque a 
besoin de scs services est prié de lui

7jan. il fs

M. Damien Ccd ras, sellier de St- |rdiM. Pierre Beaudoin et sa daine 
Michel des Saints, était de passage sont allés passer le Jour de l*An 
parmi nous le premier de l'an.NOUVELLE SALLE D’ENCAN

A JOLIETTE

!>-'
àM Trudcl qui est bien connu 

Juliette, n voulu cn offrant 
somme, couronner pur 
d'éducation In dernière année il> sa 
carrière comme maire de Manches­
ter et marquer encore une fois — 
d'autres dons ont déjà été faits 
l'importance qu'il donne A l'école se­
condaire de sa paroisse.

chez M. J. Beaudoin, A St-Thornas. f !>Mnplacciiieiit situé euCelle se,
jenMlle I.uména Gravel vient de M. Cuthbert Lessard, gérant de tu 

mourir d'un cancer d’estomne. Eiic Banque Canadienne Nationale et ses 
était âgée de 52 ans. Le service a enfants sont allés passer le tempsI 
été chanté ce matin A neuf heures, des fêtes à Ste-Ursule.

une oeuvre
i

AIMIMIIMIIIIMIIIIIMIIIMIIMMMMMIItMHIIIMMIMMMIIIII
int

Au Public cn Général. ilcc
Sécrire.

lire:M. et Mme A. Pel land, de Ste-Eli-La population de notre paroisse 
est (le 932 Ames. On ci . pte 721 corn- snbeth et leurs enfants sont venus 
muniants et 208 non communiants, passer le Jour de l’An chez Mlle;

Christiana Allard de la rue Edouard.

i
A VENDRE M. W. Wax man désire annoncer 

au public qu’il a ouvert le 5 cou­
rant une salit d’encan au No 

13 rue St-Paul, Jolictte. Il aura 
constamment en mains des épi­
ceries, marchandises sèches, ta­
pis, prélarts, coupons, etc.

Il y aura 2 encans par semai­
ne, le mardi et îe samedi « 
1 heure p. m.

Vous êtes invités à venir cha­

que semaine à ces encans afin 
de profiter des aubaines extraor­
dinaires que nous aurons a vous 
offrir.

me
Lrou( irait de peinture A l'huile, Mobilier 

antique de salle A dîner, en noyer 
noir, ( lavigraphe (Smith), Xutomo 
bile McLaughlin en parfaite condi 
lion, ( 192fi Touring Sport). S’adres 
ser < lie/ le Dr .1. Marion, 991 No

7jnn. jno

PROCHAIN MARIAGE lit (
itrcLe IN janvier courant sera célébré

Paul
M. Camille Bolduc a été élu tnar- ; 

nuiller en remplacement de M 
| Edouard Mondor, sortant de charge.

J.-ULRIC CHAPUT ci nA l’évêché, le mariage de M.
de Juliette à Mlle Angela

M. Lucien Mcsnaril, de Montréal 
est venu passer le temps des fêtes 
chez ses -t rents M. Laurent Mes- 
nard.

CVenue,
Rohillard, aussi de Juliette. Vas (b*

MARCHAND DE FER fnt i59 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE. lOlfaire-part. t re I lame, Jolîette
NOUVELLES

DE BERTHIER Les Légendes
du Saint-Laurent

f
EN VILLE ON DEMANDE A LOUER

(Mme Oscar Dugas et M I < l'hilio- 
pr Dugas, de Putnam, Conn., 
actuellement en visite chez leurs p 
rents A Juliette

On demande A louer un logement, 
(un bas), de ti ou 7 appartements, si­
tué dans le centre de la ville Prie 
re de s'adresser A IM2 Manseau, Ju­
liette.

L L
L’EPIPHANIE. (l’histoire du Canada ancien et mo- 

i dcrtic.

sont gros
nu et désigné aux plan et li­
vre de renvoi officiels de

lireVISITE DE SA GRANDEUR MGR 
FORBES. — VA ET VIENT DU­
RANT LE TEMPS DES FETES.

lite.
Pour ajouter encore i\ l'informa­

tion du lecteur et faire grandir nos 
intérêt, on a voulu joindre à ces 
descriptions toute une série de 
vieilles légendes du terroir, comme 
celles de la Corrivcnu, des Sorciers 

, de l’Ile d’Ofléans, du Sauvage Mouil- 
jmroissiens se rendaient en fare du diens et américains qui défilent ch i -, ^ ^ ja Chasse-Galerie, des Lu- 
presbytère pour recevoir de leur Eve- que année entre les deux rives, tolir Uns du Uoehcr-Fnntftinc, etc., etc, 
que sa bénédiction. Dans l’après-mi- h tour pittoresques et grandioses, de ^ ^ préscnté sous formc nttrnynn. 
di, Sa Grandeur visita le Collège St- notre incomparable vole fluviale, t ^ r#,t m6tnc (Urc Sourinn- 
Joseph où il bénit le personnel du Aussi, connue les compagnies de na- ^ ^ |c voyageur n’est pas induit 
Collège, les 7.1 élèves américains qui ' vlgatlon s’efforcent de répondre de; ^

leur;

M. et Mme Edmond Benoit ont 
reçu A l’occasion de la fête des Roi-, 
quelques parents et amis parmi les­
quels on remarquait : M. le Docteur 
et Mme D n gênais, M. et Mme H. lia­
ge nais, M. A. Lcmay, M. Roméo 
Amyot, Paul Amyot et A. Bourdon; 
Mlles A. Lcmay, Juliette Amyot, ne 
Montréal, Raymond /Dagennis, MM. 
et Mmes A. Dcccllcs, Geo. Contant, 
Jos. Généreux, Mlles Edmonne, Ger­
trude, Mariette et Pauline Généreux, 
Gisèle et Marcel Contant, Y. Ouimet 
et Wcllic Decelles.

pelaLa vogue du Saint-Laurent, com­
me point de départ d'un voyage en 

considérable-

“celte dite partie de la pnrois- 
“se de St-Paul VErmite, qui 
"forme maintenant le village 
"de Charlemagne, comme fai- 
“sîinl partie du lot numéro 
"vingt-six (211) des dits plan 
"et livre de renvoi officiels". 
L'adjudication sera faite ail 

plus liant enchérisseur, et le 
, prix de vente sera payable 
j comptant.

Cette vente, faite en vertu de

eutPALETOT ECHANGE
put,Dimanche dernier, M. le chanoine Europe, s’est 

I. Clairons recevait lu visite de Su ment depuis quelques saisons,
Forbes, de c’est par milliers qu'il faut aujour- 

lcs d’hui compter les voyageurs cnna-

LE NUMERO GAGNANT accrueDiiiinm-he après-midi, A la patine, 
re St Mare, il a été échangé un lia 
let,il lirai, pour un autre paletot A

nos ibliietMalo & Rivest
Encanteurs.

I.r tirage de la voiturc-automu- 
I bile “Ks>ex" pour enfants a vu lieu 
j ees jours derniers au magasin René 

Martin, rue Manseau. Le numéro gu­
est 1 li.71, propriété de

Grandeur Monseigneur 
Joliette. Après la graiuVmcssc, ni

peu près srmhlihlv I.a personne in 
térrssér est priée de le rapporter a 
la patinoire sans délai, sans quoi dvsj ,nJ 
procédures seront instituées

irf.it
la

Mme tu
vont re V\-< >. I >ug.vs.

'1 René Martin remercie tous ceux 
• pii ont pris part A ce concours qui 

| fut très populaire.

ce
elle. ilDE RETOUR

[• (1
POUR LA FLORIDE M. Azcllus Vhnput, fils de M. «I erreur et mis sous l’impression

demeurent au Collège pour le temps toutes façons à l'attente de 
des vacances du Jour du l'An. 11 vi- clientèle, l'on assiste à une améllora-

L’iric Cliaput, absent depuis plu- f,,,i Faillite, tel que ei-iles- 
sicurs mois, est de retour dans sa 
famille depuis mardi dernier,

i que ces contes du bon vieux temps 
forment le fond de la vie actuelle des

Mme Victor Nadeau, de Joliette, I 
est partie i es jours derniers pour lu 
Floride. File y passera toute la sai ! 
son d'hiver dans le but d'améliorer 
sa santé

L'AN 1026 sus, équivaut à une vente par le 
‘•«-■'i shérif.

i vi
r * d“ -

Soeurs de la Ville, le Juvénat des La Compagnie du Pacifique Cann- ^ quc ,e n(.)trc cst présenté,
Saints Anges et le Monastère desj.Uen, qui "encercle le globe", ne lais- mre ^ curioslt( et cn souvenir 
Dominicaines. Monseigneur nous se passer aucune occasion de faire ^ pittoresque et plein de
quitta dimanche soir pour Joliette. connaître, par une Intelligente publi- SRVcur ^'ouvrage comporte plusieurs

prrsfÆ r EË1HEF
e pu cr, sous c i le e 8e Charles Simpson, qui n su rendre Sur la tablette du garde-manger dei;L —::z;r,z£ «-- f»;,* -
, . et les scènes d autrefois. Keen. Avec cette moutarde sèche comae

et soigneusement rédigée, qui fait base, clic confectionnait rapidement i»
Dimanche dernier, la grand’mcsse vraiment honneur à son service «c Cette nouvelle publication du rn- "cassc rhume"—un emplâtre à l'ancieM* ^

eifique Canadien contribuera pour mode.
une large part à faire mieux connat- Elle formait une pâte avec deux ci*

. , ,, lerecs à table de la moutarde s«he
tre et apprécier le progrès continu, dÉlayéc dang de veau fro;dc. Elk
cn même temps que le charnic lu- versait alors une demi-chopine d'tiu

* "r«y. d-
Elle ajoutera en plus au plaisir de geait b cn la pâte et la graine de lin (ou
la traversée dans les palais flottants la farine), étendait le mélange sur du
•'= -«'= :md« e™.,rd. *;

transport, dont les excellents servi-; fectée—certaine du résultat.
terre, sont Grand'mère croyait aux remèdes natur*

., Elle ne se serait jamais occupée des 
lei remplaçants coûteux qui nous sont 

pnvs tout entier. Les “Légendes du offerts aujourd’hui. Un cataplasme de
Snint-Laur.nl” é,« publié,,

en anglais, afin de permettre a ceux poitrine, 
de nos compatriotes qui parlent cet­
te langue, ainsi qu'aux Américains 
qui nous visitent chaque année, d'en 
goûter toute la saveur.

idiLe premier de l'an il y
gnm.l nombre de réjouissances dans U(mn6 dnnH ln lallguc anglaise, 
toutes 1rs families, et nombre

Des Maladies Sérieuses 
Résultent d’un Rhume

a eu un Waltham. Mass., où il s’est perfev- M on treat,
I» 2.1 décembre 1025.

WILFRID DAMPHOUSSK.
Syndic.

1-26 Rower Bldg.
— Plateau 1211-1212. 
MONTREAL.

1*1Cei
I lions souhaits ont été échangés. VISITES ANNUELLESLA RENTE DES BANCS

Le temps des fêtes s'est passé litUn grand nombre d'hommes et de |jl|riN'oubliez pas de payer la rente de gréablement et nu :nous avons eu une
chemins Jeunes gens sont allés présenter leurs 

, hommages A Sa Grandeur Moiisci-, 
, gneur Forties et au personnel de l’é !

aTel. :vos hunes A la cathédrale d’ici A idéale 1 a-s Monseigneur Pictte, Recteur de 
l’Université de Montréal était de 
passage ici dimanche dernier chez sa 
belle-soeur Mme Romuald Pictte.

température
samedi, le 0 janvier. Les banes qui étaient très beaux ; aussi un grand 11

h.ne seront pas payés d'ici samedi soir, nombre d’automobiles ont circulé
vêché, le premier de l’an. Après s'é 
tre rendus A l’évêché, ils ont continue 
leur visite au Séminaire, chez M le 
maire l.adouceur, M. .1 ,1 Denis, dé­
puté fédéral, M. Jus. Dufresne,, dé­
puté provincial, M. Alex. Guibault, 
ancien maire, M. .L A Duhcuu, ma­
gistrat, etc., etc.

iseront vendus A l'enchère dimanche, travers la ville et nos campagnes 
le 10, après la grand'mcsse Nouvelles de 

St-Damien de

le
aEN VILLE

A VENDRE ci
fut chantée par le Révérend Père publicité. 
Laurence, c. s. v., aumônier du Col-

A l'occasion des fêtes de Noel, du 
situées Jour de l’An et des Rois, un grand 

f nombre d’anciens citoyens de Jolie! 
J o- te sont venus rendre visite A leurs 

7 jnn. jno parents.

i ii
BrandonDeux propriétés meublées 

sur le Lue Ronge, A St-Alphonse 
S’adresser A !l91 Notre-Dame,

Cet ouvrage est surtout destiné à 
terminées. I *^8C l*c b^oubarnois. Le sermon fut renseigner les passagers des grands 

fait par le Rév. M. Elphège Filia- transatlantiques du Pacifique Can.a- 
! trcault, vicaire à St-Lin. M. l’abbé 
| Fillatrcnult est le fils de M. Adélard 
Filintjcnult, forgeron, autrefois

j»
Nos belles fêtes sont 

I’,Mes se sont passées avec lin calme 
i inaccoutumé. La Messe de Minuit fut

e liant

i;
it u

Mette. '(■ildicn sur les endroits qui défilent de 
chaque côté des eaux majestueuses 
du Saint-Laurent Et c'est là répon­
dre à un besoin qui se faisait de­
puis longtemps sentir. Pendant les 
deux jours que dure le vovnge de 
Montréal ou Québec et les de mie i s 
caps de la Gospéslc, le voyageur voit 
se succéder sous ses yeux, toute une 
série de villes, villages et campagnes 
fleuries dont il ne lui est pas tou­
jours facile d’apprendre les noms ou 
l’histoire, malgré l'avidité qu’il ma­
nifeste généralement pour ce genre 
de renseignements. C’étnit là une la­
cune regrettable que la Compagnie 
du Pacifique Canadien vient de com­
bler de la plus heureuse façon. La 
broehurette en question ne se conten­
te pas, par exemple, d’indiquer les 
noms de Verehères, Ynnmchlche* Dcs- 
chninbault, Montmngny, Rivière - dti- 
Loup, Matanc, Pointe - nu - Père, ou 
Ste-Annc des Monts ; on y trouve en 
plus de très intéressantes notions 
géographiques et historiques touchant 
ces endroits et nombre d'autres, ain­
si que les régions qui les environ­
nent. Des dessins appropriés donnent 
une Idée encore plus concrète du 
charme qui se dégage de ces jolis 
villages si coquettement situés sur 
les bords du grand fleuve. Et cette 
promenade au fil de Peau devient 
ainsi comme un cours Incomparable

ST-D1DACE exécutée par un choeur de It'll
deM A Neveu, lits de M. Joseph mixte : la messe du Sixième ton en 

Neveu, d rSt-Didacc, comté Maski- 
nongé, A l'emploi de !n Cie 1Indson- 
Fssex, (le Detroit, Midi , n passé le 
temps des fêtes chez ses parents.

Bcrthicr, aujourd’hui de Joliette.parties. Le Minuit Chrétien fut 
chanté par M. le vicaire Allard. Le 
Jour des Rois, re fut encore messe

tr
ICCAux Futurs Mariés M. et Mme Wilfrid Pelletier et ses 

enfants étaient ici pour le Jour de 
l'An chez M. Henri Courchcsnc.

ces, tant sur mer que sur
sujet de juste orgueil pour

Ni
unen parties du Sixième ton, toujours 

sous la direction de M. le vicaire 
Allard.

an
POSITION DEMANDEE qu

br
Sténographe sachant la dactylo­

graphie demande position dans bu­
reau. S’adresser à casier 175, Joliet­

te, Que.

deM. et Mine Camille Tessier, 
Montréal et leurs enfants étaient ici 
dimanche dernier chez M. Dominique 
Tessier.

t ci
M et Mme Joseph Recette, 

Montréal, accompagnés de leur 
tite nièce Jacqueline Deblois, étaient

de m

n
:

a. LEQH71SSEVR fflk,

La Fiancée appré• DROVINCE de Québec, District 
* de Joliette. No 168. Cour So­

rtnc-
7 j.-m. 2foi*

• tciera beaucoup pérleure. LA BANQUE D’HOCllE- 
LAGA, corporation légalement cons­

tituée, ayant son principal 
d’affaires en la cité et le district de

bure*3

PLOGEMENT A LOUER
'rit: une belle baÿuc épUn logement bien chaud, un dru , 

xièmc étage, ti appartements, situé au 
No !*(> St-Louis, est offert A louer1 
de suite A prix réduit pour cause de I 
départ. S’adresser A OS St-Louis.

7 jan. 2fs

.........................MtlIIIMt............. ........................mil......... .. j burrs'• IIMIlHlii||||||i,|
I Un bon moyen d.;

venant de chez LE TEMPS DES LOYERS X
Montréal, et ayant aussi un

Parlant lundi soir au banquet de d'affaires cn la cité et le district 
l’Association des Voyageurs de j0n<.ttCt DEMANDERESSE is.
m~.T m'Th* ÎÜS» ,S:

dent de l’Association des Manufactu- SWacques de VAchlgan, dans ‘e 
riers Canadiens, a dit ce qui suit : district de Joliette, DEFENDED
“Avec son expérience de 50 années, AVIS est par le préient donné Quf 
votre association peut accomplir un ■ la vente de, immeubles sslsls d«« 
grand bien pour le Canada. Contl- 

vos voyages à travers le pays 
et prêches la doctrine de l’achat nu
Canada. Je ne demande pas qu’on vingt-deuxième jour d’avril l88*1 
achète de préférence des marchand!- St-Jacques de VAchlgan, aura U*1

*,*■ t vrr'V, ttmais qualité pour qualité et prlx!»lxlème jour de Janvier l»86' 
pour prix, demandez à vos clients, Jacques de l’Achlgae.

Joliette, 4 janvier UN.
GEORGES DesROCHES,

Shérif pour le district de J***

it
i i 1AB-! APPROCHE ! I il

lui

Très beau choix de bagues de toutes sortes vendues à des 
prix qui rencontrent toutes les bourses.

Acheter chez A. Lechasseur, c’est s’assurer le maximum 
de satisfaction. — Venez voir.

CANT PERDU iPour celte occasion, vous avez certainement besoin 
de Formules de Bail, d’Affiches de Maison et Logement 
à Louer. Vous pouvez vous les procurer à un prix rai­
sonnable, à notre bureau ainsi qu’un assortiment com­
plet d’autres affiches.

Ta
iciIl a été perdu ce matin, autour du 

Marché, un gant gris doublé cn soie. 
S. V. F. le rapporter A nos bureaux.

S
ndevait V*la présente cause qui ,

lieu à dix heures de l'avant-mM x
ninue*

A. LECHASSEUR J ^■al::DE RETOUR
II 01,
!M. le notaire Romulus Joly et les 

membres de sa famille, partis le 11 
décembre pour un voyage aux Etats- 
Unis, sont de retour A Joliette de-j 
puis le 6 janvier. Ils ont visité leurs 
parents à Woonsocket, Providence et 

i Boston.

“L’ETOILE DU NORD” c
i i siBIJOUTIER

Inspecteur officiel du G. X. R.
Place Lavaltrie,

SERVICE DES IMPRESSIONS

24 PLACE BOURGET,

lai
•n

JOLIETTE, Qué.JOLIETTE, Qeé. iimessieurs, de favoriser les produits 
canadiens. C’est de cette façon 
qu'on amènera la prospérité au Ca­
nada".

lir


